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Of Yf Nf Z- ÉCRIVAIN 
1 L n'existe pas en ce monde un être sur dix qui n'ait 

souhaité à quelques moments de sa vie de pouvoir 
exprimer avec force et avec charme, ses idées, ses 

sentiments, ses impressions. ses souvenirs. Mais vous ne 
le savez que trop, l'art d'écrire ne s'apprend pas au collège 
et la plupart des manuels qui prétendent l'enseigner n'ont 
jamais réussi qu'à décourager les vocations naissantes. 
Demandez aux plus illustres littérateurs d'aujourd'hui, aux 
conteurs, aux romanciers, aux poètes, aux journalistes qui 
ont su vous émouvoir, le secret de leur pénétrantè action 
sur votre esprit, ils vous répondront: « Nous avons tra­
vaillé selon notre cœur, nous sommes allés tout droit où 
nous guidaient nos préférences. » Leur talent était en eux, 
il s'est épanoui magnifiquement le jour où ils eurent trouvé 
leur voie. 

A vous que tourmente le désir d'écrire mais qui cher­
chez encore votre voie, nous apportons la première mé­
thode qui ne vise pas à vous former un talent artificiel, 
mais à éveiller vos dons naturels, une méthode attrayante 
qui ne s'adresse pas à votre mémoire, mais à votre goût, 
à votre intelligence, une méthode qui ne ressemble à 
aucune de celles dont vous avez pu entendre parler jus­
qu'ici. Par elle, en quelques mois, vous pourrez acquérir 
le savoir pratique et l'expérience que vos aînés ne possé­
dèrent qu ·après une longue fréquentation des sujets et des 
mots. Vous discernerez clairement vos vraies aptitudes et 
vous les verrez avec joie se développer sans autre effort 
que celui qu'exige la persévérance dans une voie bien 
tracée. 

L'opportunité même de cette méthode, nos amis et 
conseillers de la première heure. Colette, Marcel Prévost 
de l'Académie Française, Jean Ajalbert et Gaston Chérau 
de l'Académie Goncourt, Henri Duvernois, Pierre Mille, 
Pierre Benoit, Romain Coolus, Lucie Delarue-Mardrus, 
Maurice Renard, ont été unanimes à la reconnaitre. Que 
vous nourrissiez l'ambition de devenir un romancier, un 
poète; que le journalisme, le cinéma, le théâtre vous ten­
tent ou que \'Otre intention soit seulement d'acquérir un 
réel talent dans la correspondance, dans la rédaction des 
rapports, mémoires, études, etc.. il est indispensable que 
vous connaissiez ce que nous avons voulu faire et ce que 
nous avons fait. 

Ecrivez-nous aujourd'hui même, nous vous enverrons 
gratuitement un petit volume très soigneusement édité 
u L'Art d'Ecrire » dans lequel vous trouverez l'exposé clair 
et détaillé de notre programme d'études. 
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Madame Marthe HANAU 
De toute cette a/jaire de la Gazette du Franc qui, comme 

toutes les uttu11 t:i 1111unc1èrt$, dcvumt de ptus en plus 
e1IL111 vtutl~e u 1111CSU• e que lU Jui:.tce cl11:nhe u la di:t1rnu11-
le,., eLlé seuil: 111er11e ue sui vivl'e dans la tcyt:nde ,ud1e1aue 
et /J1Ju111,è, e de ce w111111e1~c.e11tent du AAe ~1ècle, où le ro• 
bm et le buu.1 sicut1e1 sont ,-ois. l'Cll 1111 te11 autres 1ncu.pes, 
il y a de:i nuits, des dupes comme le comte de luurvtlle 
et Ji. de 1...he1111tly, qut semblent là pour apprendre auz 
gens du muwfr, uu..c 1111l1taires et att.c savattlS qu'i/11 n~ 
tlo1ve1u 6u111ais s' occupt:I' â uJtutres ; des compuri.ea vul· 
g111re1> comme le yro:; i..uzuie btodt qat /ait la bèle commr 
1' il avu1t fa la jun.e ile <<tlla1t1 e J>atcLarn, des 111cnt1es· c:hun­
leu1 s p1 \Jlt:1>sw11nt:ls et L rnt:111tuble Levu111111, 111a1 chund dl' 
cac·ahuètes, 4u.e l'cm lrou.ve muinte1w111 clans wus les 11c:an­
dalt:11 de bour:ie el qut devient baronnet quund 11 n'e1>t 
pas arrèté e11 clie11111i; su11s complt:r le p/'t!tre d'aljaire.~ 
q1u, cette [ois, helus I est Lktge. 

A propos d'elle, on a tout de 11uite évoqué Bai:.ac; un 
iou111al1ste qui veut 111u11t11:r qu 'li u de11 lett1 es évoqur 
foutours baizui; qau11tl Il puile d u1i yros /U1hi1ve111. ltlll' 
ju1~, l évuw11u11 s Wcposwt. <.ell1 91us11t' pellte 11ow1e 
/t:111111e vutyu11e, qui mu111e Jes 111111.v11s, tire le1> p.i:etles 
d un /Jo11 1wmb1 e de 11u11t111i. pultt1ques et tr1111spo1 te da11~ 
son 11ac ci matit ~s~.:; <le petits µupcers puur cumpromettre 
de~ 1a11ulles et dt's J>-irtts, u.ppurttenl u tu race - avec, 
en 1110.ns, le ro11w111 HJise dec:o1a1tl - cles .Ume 1\ourissvn 
et des :Samte-li11tèce. J•/u11 prè11 de 1tous, cfü jart penser u 
la grande 1'hùèse. ~ 01111 vous .;oavt:ncz, cette J hé1 èi;e 
l/11111bert q1.u, pe11dun1 vmyt uns, vécut de la plu:i !J''un it 
vit:, elle et touLt 11a fumttle, en spt!culu111 sur l' h:J,., '-',11/t 

illusoire et inv1 w11e111bluble de8 mystél'lettx Cruwf111 ./. 
A111is 1'/térèst• llttmbcrl riait c11lrée. par sou 1111uwge, dans 
l' ari...~tocratie républicainP. Son beau·père avait él.! un 
austère garde des sceour. 1:.Lle avait a qu'on uppeile 1rnr 
belle façade mondaine. Comment sou1.ço11111·r celle e11pi'tt' 
d1· grande dame qui donnait de may111fique1' diners où 
/réqventaient, tovfours sous l'ombre de l'11uslère beau-
7Jère, 1me nuée de hauts fonctionnaire.~. dl' di'putés l't 
d'anciens mini:;trrs qvt, cfaillr-urs, n'éluienl pour l'Îen 
dans cette man11mer1ta/c mais tn.ilgaire c.~croqnerie? 

Mme l/anau, elle, n'avait 11ucune ~ur[ac~. D'où vient· 
'elle? 011 ne sait pas encore. Du. temps q11'elil' était l'l'l.c·we 
Aime Lazare Bloch, elle a fait avec son e:c-mari de p.t:t,.~ 

afjairea, plus ou moins véreuses, qui ont toutes mal 
toumé, et 1/ui relevaient plutôt de l'industrie du camelot 
que de la haute linance. Son coflre-/ort, dans ce tem;>1· 
là, c'était son sac à main. Pourquoi divorça+ elle, tout en 
continuant d'ailleurs d garder des relations d'afia1re.• el 
d'amitié avec son e:c-man? On ne sait. Il parait que le 
gros Bloch, malin mats vulgaire, et dont l'intellige•1r:e 
commerciale ne dépassait pas beaucoµp celU> du c:am· lot, 
la genait. On raconte aussi que dans ses a[la1res de cœur 
1•1/e avait des goflts de domination qui la [atsaient plus 
homme que /emme et plus désireuse d'amitU /éminine 
que masculine. 

Touiours est-il que les dcu:i épou:i se séparèrent pour 
vivre chacun leur 11ie. Ils devaient se reioindre dans la 
prospériU, puis dans le malheur. 

Entre le divorce et la Gazette du Franc, que devient 
Mme Hanau? rlutre mystère qui s'éclaircira p1•uL~tre au 
procès, mais qui, pour le moment, demeure entier et au 
1uiet duquel on 1aconl!: les plus invruisemblables histoires. 
Touiours est· Ll que cette Gazelle du Franc paraît un beau 
matm, lOrt bien montée, [ort bien recommandée et ... lort 
b1n1 {aile . Le d1recteu1 Audibert est un iourna[i,te de 
métier qui a dirigé un ioumal à Ma1seille, qui' tout lt 
monde connait plus ou moins, non seulnnent dans lea 
salles de réductwn parisiennes, mais uu.~st o la Cha mbrc, 
car il /ait partie du cabinet de .Il. de llonzie. li' ;ournal 
paie bien. Il dé/end la politique paci/iste chtre au youvl'T-
11cmt11t. "' mtmt Ir rap1nochemn1t avec l'Allemagne; 
or, cette attitude, depuis Locarno, n'a plus rien de su~ 
pect. Plusieurs ministres. soit par des pa1·oles, des iêttres 
011 mllml' <les urttdi·s, .~1· xont portés f(IUfion. 011 pCJurrait 
&icn se demander ' « D'où vient l'argent ? » ; m(lis qui 
do11c auiourdïw1 se demande d'où vient l'a1·gent dans 1m 
ioumnl qui 11uuclie ou qui a l'air de m.arc/ier ? le tout 
est qu'il ma1·che et qu'il paie. 

On a décou11ert, depuis, que le dit iournal n'était qui' 
l'cnuigne qui couvrait une vaste escroquene ~nane1~r~; 
ma:s, en ce te111ps-lti. •m 11e voyait pas les « idées géné­
reuses », comme dit Jf. A 11dibert, et c'est pourquoi M. ller­
riot flli-m2me. qui n'a 1ien d'un pnanczer - il l'a bien 
montré quand il a été mini.~tre - faisait distribuer avec 
une touchante noit•rU, dans les écoles. ce prospectus 
linancier qu'il ai:ait pria pottr un prospectug pacilfste. 

Pourquoi ne pas voua a d resser p~ur vos bijoux aux joailliers-orfèvrea 

LE PLUS GRAND cHotx St b Il & Cie 
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Derrière Audibert, on ne voyait pa$ la petite mère Hanau. 
C' esL une yrande [orce qu un iuu1 nul, et c' esl un de~ 
traits de yw1e di: Jlme 1Ju1w.u de (uvuir compris. 

A part11 de ce moment, elli: u le 1i1t:11. Or, un sait t1·op 
comment tout lui réusait. lJéit:une-t-elle au lu/é dt: l1ar1s. 
chez Larue, uu 1'ow1ue1 ; pOJ ait elle un 1nsLunl au 1héûtre 
ou dane une boite de nuit, elle eat 11u1vie de cette 1 umeur 
11ague111ent hostile, mais st [laiteuse, qut accompugne lu 
gene dont on parle. Elle i·oit des personnages polit.<1ue1>. 
âes gens rn pluce, de grands hommes d'u[jarru, de gr!luis 
journalistes, des lemmes du monde, ou du moins dr Ct.tle 
société bnl1ante et interlope que le11 étrangers qtti pa•;;enf 
à /'aris prennent pour le monde. Elle est la vrés1de11IP.. 

Et de {ait, elle est quelque chose de m1eu:r que la pré· 
sidente, l!.lle est le cerveau qui /ait murcher toute J'a[­
[aire . lier.;a11t, Bloch, A udiuert. .. que i·alent ces comparses 
ces employés? Toute l'uliaire: le iuumal, l'lnlerpresst, 
lt:s sytW1<·a,s, ni• lient-elle pas da1is celle tête de jemme î' 
La comptabilité? Elle n'tm a que fair,.; elle a tous le~ 
cJ1i[lres dans la mémoire. Le conlenlieu:r? Elle comii;it 
miru.t la procédure que ,Ile llersa11t. son co1iseil. La poli­
tique? 1\'a-t-elle pas ses 1·elalions? El tout le monde 
accepte cette 1;upéno1ité, depuis Bloch, l'ancien man 'f"' 
se lait très humble, iusqu'ù tl11d1berl, l'ancien chc:l Ut· 
cabinet, le « grand 11 iuur11aliste qui tutoie tout le Parle­
ment et reve de /a11e de la Gazelle du Franc l'organ· Je 
la Société des :\allous, de l11quellt: il a déjà obtenu une 
première subvention, sans parler du comtr de Coun:ille 
qui, totalemcnl désemparé au milieu de ces aflairea llllJS· 

Lér1euses, et comn~ médusé par l'étrange bonne /emrM, 
ligne de con[iance. 

On conçoit qu'elle ait été grisée. 
La grtselie du succès! c· t:Sl, pour tous ces aventuriers 

de la linance qui écument le pavé de Paris et de toulea 
lu grandes 11illes, le plus grand danger. 

On a dit que, dans notre société mélée, il n'y a que les 
commencements qui 1oienl dz[[iciles ; de meme que l~ 
premier avenlurier venu peut se glisser dans le mond" 
pour peu qu'il ait 1m habit, du culot et un minim'Jm 1Je 
bonnes manières ; de memt pour se glisser dans leï co~· 
ieils d'administration il sufli.t de se p1·ocurer le premier 
million. llais quand on est garçon de ca[é, crieur de 
iournau.x ou u1de potard, il faut, pou1· conquèrir rr pre· 
mier million, beuucoup de chunce et un peu de gélltf. 

Le maréchal le[t:b1•re, duc de Uuntiiy, reporafuit un iour 
4 quelqu'1.n qui admirait 1a fortulU! avec une n11ance 
d'e11v1e: « Je 1..uis pret à vous céder mon ,;hûleau, mes 
biens, mon grade et mon titre si, sous le [eu d~ t•1u1 un 
rëgimenl, vous voulez [runchir les deux cents pas ·Jill s~· 
parent cette tcrrus$e de la yrille ... Arrivez sum el S11uf, 
vous uurei Loul. C'est en courant de la sorte à tr11v'!1'8 frs 
ballP.1 que ''a1 conquis mon Mion de maréchal et 1011t ce 
qui s'en suit. » A combien d'accidents commerci.au:r et 
iudiciaires n'a pa.$ échappé le garço11 de ca{é, le saute­
TUÎ$seau ou l'apprc11tt pota1d avant d'avoir conquis xon 
premier million ! « A l'or1gin1: de toutes les gM1d .. ~ [c.r· 
tunes il y a des choses à faire /rémir J>, disait déi,à Bos-
1uet. Eh bien ! cette chance et ce génie se re11···.nt··ent 
peut-etre plus souvent que la prwlence qui conseille a 
l'aventurier qui a réussi une premièl'e a[laire J.• nr pas 
se prendre immédiatement pour un Napoléon de ln finance . 
Cela, c'est le second tir de barragr qui s'oppos" ail n1lU­

veau riche, 4 l'avenlurier qui veut pént'trer dans la grande 
finance, et parmi ces oligarques de naissance qu1 xunt 
maintenant plus difficiles à atteindre, plus loin par leur 
genre rfp t•ie du vulgum pecus qui' LI' duc et pair de l'an­
cien régime du manant. C'est t1e barrage•là qu~ Il"''- fla,. 
uu n'a pu "' lranchir. 

Est-ce qu'elle a été vraimrnt grisée? Certains « specta· 
teurs n qui l'ont approchée d'as.ç1'1. p1ès, <i la veille de la 
crise. asçurent qu'elle avait par[uilrmenl vu le danq~ el 
qu'elle a essaye de /reiner, de rammrr l' flaire à de plm 
modestes propm lions, mais que son et1l<JU1·aye était dans 
un tel êta: de griserie qu'elle n'a pas pu lui rés1~te:. 
Audibert particulièrement. Si Ume /Janau ne •' e~t pM 
crue l\'apoléon, ce Méridional flambart et grandil?quP-nl 
s'est cru, tl un moment donné, le maître de Paris. ~l11and, 
dans l'Ami du Peuple. puts dans le Journal, foll.msiul' 
s'est dessinée contre la Gazette du Franc, il l'a pT?$ de 
tri!s haut, il a menacé, il a parlé << d'une coalition des 
puissances bancaires et réac1io11naires contre un,. œuvre 
démocratique et pacifique 11; il a [ait entendre qu'il ,,,.,i;t 
dr quoi rép01tdre à totttes les al laques. Pendant ce l.!T111>S 
là, Mme /Janau, plus prudente, e$sayail di: transiger. Ùie 
o[Jrait des millions et ve1·sait dea centaines dt> 1111llr /l'(;ncs, 
mobilisait le nommé 11 mur et voulait se servir d' A1111uetil. 
Il était trop tard. la mac}une iudiciaire élait m mo1zi:e· 
ment; on ne pouvait plus l'arrt!ter. C'est quelqun mmi 
plus tôt qu'il aurail /ollu etrc modeste et transiger. 

Mme Hanau a poursuivi ta carrière jusqu'à La wtf.ute 
lino le. Nos actes nous suivent ... 

Aprè1 la culbute, il était /atal qu'on découvrî! toi.te• 
sortes de chose1 qu'on n'aurait iamais J.écot•11ertes ~• 
l'aflaire avait prospéri. 

Etait-elle viable, cette allaire? Ou bien l,. géltie de la 
mère Hanau se borna-t-il 4 drainer l'argent d,. l'imt1tu­
tt:ur pacijiste et radical par k1 mêmes moyen< qui ont 
se1'l!i tant de [ois d d'autre aigrefins à c<m[isquer l'èpar­
gne des curés, des dévolu el dea anciens militaires? -
par l'entremise de l'abbé Vermeersch, elle co·ttf1lllil bie:i 
d'ailleurs étendre ses opérations au monde catholique. Le 
procès le dira, mais ce qu'on sait iusqu'à présent tient 
plus de la [arec que de la ba11q1u. Le c011ple Bloch-1/anau, 
ou plutôl lianau-Blorh, c'est umimrnt Rnber/ Macaire et 
BCTtrand, mais perlectionnés. Un Robert Mc1-:.,:r1: en ju· 
pon ... en iupe courte, est autrement ~~1. ,11t·ihle qut celni 
que Da:umier avait rer11111 du pantalon à carreauz el de 
l'hnbit à queue de mo1-ue ••• 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines ling-eries courent souvl nl 
gr<ind danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

Ne rétl'écit pas les laines. 

V L. 10'1 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A Monsieur James Knsor 

Atrtiste .. Peio ttTe 
Cbarlea Bernard pousse des cris d'admiration et son 

lyrisme atteint au iénith de la critique d'art super-exaltée. 
n a bien raison. li traduit le sentiment de nombreu>. 
artistes à votre endroit el nous confessons avec lui que 
TDtre exposition est un triomphe, non pas une révélation 
pour nous, mais une affirmation pour certains e~ qu'elle 
met définitivement au point celte longue, cette mte1·m1-
nable campagne que fut votre vie : elle en consacre la 
Yictoire ! Il est même un peu pénible et un peu doulou· 
reui pour le pauvre Jeen Delville que l'on ait reproduit 
les réflexions que lui suggéraient vos tableaux. 

Le bon public va voir v0s peintures el, entre nous, elles 
l'ahurissent un peu, ce bon public. On lui apprend que 
vou.s êtes le grand maitre dont le nom ressort. le plus glo­
rieux probablement, de tout ce siècle de peinture belge, 
el glorieux même dans Io peinture du monde. Il se dit : 
• Comment es~il possible qu'il y ait un Belge, quelque 
P_8rl, un homme si remarquabl~. qu~ ça et qu'on ne le dis­
tingue pas à son costume ; qu 11 n ait pas un chapeau à 

,pana<:he ? » . 
Il y a longtemps, pour notre part, que nous estlmon$ 

que vous êtes mQr pour la baronnie. Ce titre un peu 
comique vous redonnerait un lustre et si nous étions des 
barons du savon el autre.s denrées, nous Ferions des dé· 
mart!hes pour voua avoir comme collègue. œ qui enno­
blirait notre compagnie. 

Baron ou non, ce dont DOU$ désirions donc vous féli­
eiter, en dehors de vos performances picturales, c'est rie 
cette sage!se dont vous donne7. l'exemple et dont s'étonne 
e.e public qui O.P comprend pas bien. Notre petit pain 
prend ainai l'allure d'un dii;cour~ académique. fous vive-.. 
• Ostende, Monsieur, tians celle maison rie la rue de Flan­
dre qui ne ae distingue par rien de ses voisines. Au rez­
de-chauStlêe, il y a ce magasin de coquillages et de japo· 
neries auquel vous fûtes fidèle parce que c'est parmi 
eea vitrines (elles étaient aloni au coin du boulevard van 
laeghem) et Ce8 tiroirs que vous avez grandi. C'est là 
q~. de la rue, parfois. à travers la glace, l"étran~cr 
qui sait, le curieux d'art égaré à Ostende rhf'rchent votre 
1ilho11ette derri~re le comptoir. Jls ne la voient plus. Vous 
avez monté à J'étage supérieur et vous n'accuciJIC'L pas le 
die11t. 

Ce client, d'aillcur6, est toujours assez éberlué, s'il SI' 
risque dan~ le magasin. de s'apercevoir que, sui toutes 
les potiches ou à peu près, se trouve l'étiquette : « Ven­
due •· Vous con~enez ainsi pieusement un magasin oû 
il n'y a à peu vres rien à vendre. Et là-haut, c'est votre 
atelier, ~i on veut appeler ça un atelier. puisque. depuis 
la mansarde du boule\'ard van lseghem jusqu'ici, depuis 
n'avez jamais eu d'atelier. Beaucoup moins dirr.ic1le que 
tant de peintres qui ont b~in d'un jour fait sur mesure 
cl dos~ à leur'S capacit~s. vous. vous avez peint n'im-. 
porte oû, dans votre mansarde, et, maintenant, dans ce 
salon ou soi-disant tel. dont lt>S trois fenêlrel!, d'ailleurs, 
sont \•oilées de rideaux superposl:s. 

Que de choses là-dedans ! depuis vos débuts : eet im­
mense panneau du Christ à Jérusalem donf toutes les 
couleurs crient, hurlent, bonJissent, si on peul dire, si 
joyeusement - à propos duquel on vous a offert une fol" 
tune el que vous ne voulez pas vendre, tout simplement 
parce que vous dites: « J'ai asset d'argent comme ça! l> 
Nous 9avons très bien que, certaines années, ayant assez 
vendu. vous dit.es : « Je ne vends plus - gesloten l » et 
vou11 ne vendtt plus. Cependant, des Juifs qui sont îran· 
çais, belges ou allemands, frémissent d'impatience devant 
vos collection!!. 

C'est dans re décor que vous promenez votre haute 
silhouette rle sage et même, n'en déplaise â Jean Del­
ville! de m;ig.:, I•» HU>. bl jeunes C.:an! vvlre v1c;J:,;t altit::, 
la barbe blauche et les cheveux bouclés. Et nous savons 
que, tous les soirs, ayant médité â peu près toute la jour­
née chez \'OUS, dans cette austère solitude, vous gagn~z 
le café du Fa(sta{l - il est dix heures du soir - ei vous 
ne rentre.l que quand les règlements si durs •la notre 
époque fort'ent le patron à fermer boutique. 

Paris vous avait fait appel. Vous avez Failli bouder uu., 
valise, et puis V()Us êtes rt!Slé rhez vous ... Depuis comb1~n 
de temps n'avez-vous pas vu Bruxelles? Six ... '!ept aas. 
croyons-nous. Oécidèmeot, vous soignez 11cu votre glofr'1, 
â moins que vous ne soyez extrêmement habile. Cette 
hypothèse est jusqu'à certain point admissible. Vous allé­
chez le chroniqueur el le courriériste. On vous découvr<'t 
on vous explore et on dit au monde : « Nous avons vu. 
Ensor et voilà comment vit Ensor. » De Emmanuel Kant. 
par exemple, beaucoup de gens qui ne connaissent den ' 
de ea philosophie et qui se soucient aussi peu de la rai­
sou pure que de la raison pratique, savent simplement 
qu'il îaisail, tous les jours 11 la même heure. le tour des 
remparts de Kœnigt'berg. 

Les anecdotes sont les plus solides colonnes pour étayer 
une gloire. Ainsi, votre vie riche en pittoresque souligne 
admirablement votre œuvre. Oe votre œuvre et de votre 
exif'tence 5C dégage une harmonie complète. Vous êtes, 
dans \'Otre soir apaisë. un triomphateur narquois, mai! 
qui ne monte pas tous les Jours au Capitole en jouant de 
la trompette. VouA reste7. libre. el ce qui est amusant, 
c'est que \'OUS effrayez encore quelques gens sages qui 
sont peul·êlre très jeunes. Ainsi, ces messieurs de 1 .. 
T. S. F. n'osèrent-ils pas lire votre discours ! (Vous l'aviez 
promis à Pourquoi Pas?, ce discours : oû est-il?) le joui­
où ils vous consacrèrent toute une soirée de radio-diffa· 
sion. 

A cette inquiétude que vous i;emcz encore, reconnaissez, 
comme noui; le faisons, que \'Ous êtes touiours jeune. 

Continuez, cher ami et cher maître. l\ous, nous vous 
donnons rendez-vou11 au F'alsta{l cette saison prochaine. 

~ L ![TART 
VOUS OFFRIRA TOUJOURS LES DERNIERES NOUVEAUTES 

EN RD BES MANTEAUX FOURRURES as SPORT 
6$ • f;J7. RUE NEUVE. BRUXELLES.• PHONE! 2 67.40 



POURQUOI PAS? 139 

!!es '1liettes de la tJemaine 
La libération de Borms 

Voilà donc Borms en liberté. Le martyr n'est plu~ 
qu'un martyr honoraire. On pour~a encore 1 'appel~r 
1 Monsieur le marlyr •. comme on dit « Monsieur le m1· 
nistre ,. à 1fa1H:iens ministres, mais 11 ne pourra pl~ 
montrer i.~ pieds « rongés p~r la Ler~e el s~ chevill~ 
par le fer •. Au moins, nous f1chera-L-1I la pau? 

Ah ! Je boiT billet ! 
Beaucoup de bonnes gens se sont ralliées à la lhése de 

l'amnishe en se disant: « Qu'on le fiche donc à la port~ 
pour que ses an~is nous fichent la. paix ! >~ Or, la premiè~e 
chose que ce digue homme a ra1t.e, auss1Lôl sorti de pri­
son, c'est ~ déclarer qu'il « allai1 teprendre la lutte pour 
la libération de la Flandre ». Cela nous promet de belle~ 
histoires ! 

Les optimistes officiels disent encore : « L'homme est 
extrêmement médiocre: une fois découronné de son au-
réole de martyr, il s'effondre1·a ! » . . 

C'est à voir. Tous ces ag1Lateurs flamingants el rég1ona· 
listes sont extrêmement m&.liocres; l'origine du régio­
nalisme politique, c'est l'ambition des grands hommes 
de village. Les tronlistes de la Chambre sont de purs 
grotesques; l'abbé Rar.gy, qui leur fait pendant ~n Alsace, 
est un journolisle de quatrième ordre et un piteux ora­
teur. Ça ne les empêche pas ~·~voir de l'acL!~" ~ur_ un_e 
clientèle rana11sée et vlus médiocre encore. S 11 s ag1ssa1t 
de diriger, de faire quoi que ce soit, ils seraient !amen· 
tables : d'accord; mais ils peu\·ent très bien être députés, 
renverser ou soutenir un ministère. lncapab'es de créer. 
ils sont fort capables de détruire. Vous verre1 le dégât 
que fera encore le nommé Borms. 

GRA.ND HOTEL DU PB.\RE 
263, boulevard Jlilitu1re. 

Méphor.e : 323.6::i 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de 1er ordre 

Séparatisme 

Neuray a parfaitement raison contre notre ami Bran· 
quart, avec qui, celle îots, noue ne som~es pas. d'ac. 
corJ : le$ séparatistes wallons ne sont qu une P?1gnée. 
Toul de même, les Wallons. qui ont sur les Flamingants 
l'avantage de regarder quelqueîoia un peu plus loin que 

leur clocher, se rendent compte des énormes _avantages 
que, toutes questions d'amour-propre et de sentiment na­
tional mises à pari., tous les Belges, Wallons_ et Fla~ands, 
retirent de celle indépendance el dP relie union ~at1~al~, 
dont quelques pol iticiens ronl bon marché 8UJOUrd hUI, 
mais pour laquelle tous les Belges indirtéi~mment se .sont 
levé!I quand elll' a été en danger. lnduslr1els et ou!r1ers, 
fonctionnaires el petits bourgeois, ils, se doutent b1~n ~e 
cette vérité que la Belgique telle qu elle est, e~t mdis­
pensable à la pa·ix de l'Europe. Seulement... 

Seulement, l'article de Branquart traduit une exaspé­
ration qui se généralise en Wallonie. Ce n'est pas une 
raison, parce qu'on cet le plus raisonna~le, pour qu'on 
soit toujours obligé de céder. Les séparallstes wallons ne 
sont, pour le moment, qu'une poignée .. ~ais ~i le go11v~r­
nemen1 conlinue à céder à toutes les inJonchons Oamm· 
gantes, ils pourraient devenir b~aucoup plus nombreux ... 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Gl'onrl choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Colmar· Anvers 

Colmar Colmar en Alsare n'a plus graod'cho!le à En­

vier à An~ers. Anvers n élu un traître; Colmar vient d.élirc 
un apprenti traître, l'autonomiste Hauss, agent ~u ~'?rma­
nisme. C'est l'élu de l'abbé Haegy et de ces vicaires de 
rampagne pour qui. comme pour 006 vicaires n~f!1811~s. 
la haine de la France et d'ailleurs de toute CIVlli!!altora 
libre et 6upérieure est une religion. Le même haineu1 
esprit de clocher opère d'ailleurs en Slovaquie, en Croa­
tie. U y a partout, en Europe, une espèce de Cermenta. 
lion des démagogiPs religieu~es qui est aussi dangereuse 
pour la patrie et pour la paix que le bolchev1~'!1e. Que 1~:1 
1lirigeanls de l'Eglise, qui $Ont de grands pohhques, mais 
parfois un peu lents à se Mcider, prennent garde; Lf:s 
Etats, lee patries se défendront. Gare à la vague d anti­
cléricalisme ! 

FROUTE, art jlaraf, 20, rue des Colonies, livre sans 
déloi dans le mond~ entier par l'intermédiaire de huit 
mille correspondants associés .. Ser\lice garanti. 
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L'affaire Hnnau 

Elle sommeille un peu. Depuis huit jours, on n'arrête 
plus personne. Aussi, dit-on déjà, dans le public, que l'on 
va étouffer l'affaire, que Mme Hanau, Audibert, Anquetil 
aavent trop de chœes, qu'on les ménage... Un procès 
comme celui-là c'esl toujours pour la malignité publiqu1: 
une excellente occasion de s'exet'cer. Ce personnage essen­
tiellement Mmocralique et républicain, qui existait déjà 
du temps d'Aristophane, et qui a toujours une histoire à 
raconter sur les concussions, les tripotages et les mœurs 
infâmes de tous ceux qui dirigent !'Et.al, s'y remue comme 
un poisson dans l'eau. Seulement, ces poisons portent en 
eux-mêmes leur contre-poison. A force d'entendre dire 
de tous les ministres qu'ils sont des concussionnaires ou 
des habitués de maisons infâmes, le (lUbllc, blindé, ne 
croit plus rien et se désintéresse de tout. « Voilà de quoi 
empoisonner le régime ! », disent les royalistes el les 
communistes. Mais non, le régime est mithridaté. En 
France, comme en Amérique, la république dtmocratique 
et ploutocratique comporte un scandale financier pêriodi­
que. Ça ne lui fait ni bien ni mal. 

Le SALON GALLJA'S, 4, rue Joseph Il, est nrrivé à la 
perfection a ver son idéale ondulatio11 indéfrisable. Deman­
dez-lui conseils. Tous so1nti de beauté. Procédés lee plus 
nouveaux. 

Cepëndant. .. 

Cependant, le gou\•ernement s'est décidé à prendre d·ur­
gence des mesures pour protégllr l'épargne et réglementer 
la profession de banquier. C'€61 une satisfaction donnée 
à l'opinion publique. Sel'\ iront-elles à quelque chose? Il 
est bien difficile de défcndre les gens contre leur propre 
poiritude. Nous en savons quelque chose en Belgique où, 
d'ailleurs, l'épargne est encore moins protégée qu'en 
France. 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressez-vous 
à l'expert joailler DURAY, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

Vous ne vous ierez que des amis 

en conseillant à tous de lire Nu devant Dieu, de Rene 
Gol ilstein, édité par la Rennissance du Livre. En librairie: 
t2 Francs belges. 

Il n'en savait pas plus que nous 

M. Poincaré écrit ses mémoires. Le volume qui vient de 
paraître traite de l'invasion. On croit qu'on va avoir des 
ren!:eignements îéconds ~ur les mouvt'ments militaires du 
<l/.Jmt de la guerre, ceux qui nous ont tellement déçus et 
où nu•·~ n'arons rien compris, ceux surtout qui nous ont 
&urpris qua 11d éclata le terrible communiqué de la Somme 
aux Vosges. 

Eh bien! I\aymon<l Poincnré, empri~onné dans son Ely-
1ée, n'en savait pns plus que nous. li faut le lire pour le 

croire; mais ce sont les journaux seuls qui lui apprirent 
la défaite de Morange en Lorraine ! Et plus tard quand 
l'armée de von Glück glissa vers le Sud-Est, évitant Paris, 
le président de la République ne fut pas tenu du tout 
au courant. 

Qui calfeutrait :iinsi le pauvre Poincaré? Le ministre 
de la guerre Messimy ou le gr.and quartier général ? On 
ne sait pas. On sait simplement, et par lui, qu'il fut litté­
ralement emballé vers Bordeaux a\'ec le reste du gouver­
ne1J1ent, au tl6but de septem!Jre, sans llvoir le droit de pro­
tE>ster. Ce Poincare dont le bon stns nst parfois admir;ible 
aurait pourtan~ pu tenir un rôle et prononcer des paroles 
utiles en ce tcmps·lâ ; la constitution ne l'y conviait pas, 
et il obfü à la constitution. Si son gouvernement lui avait 
ordonné de s'en aller aux antipodes, il y serait parti. Cela 
paraît rnvraisernblable; mais nous savons bien que Poin­
c;.uré a signé sans diseuter ce traité de \'ersailles qu·il 
désa-pprouvait complètement. 

Alors on se demande li quoi di:.ible i1cut bien servir un 
présidrnl de république s'il n'est qu'une machine à si~ner, 
une machine qu'o11 emporte à 13ordeaux en cnR de dnnger, 
avec le sceau rie ! 'Etat, la presse à imprimer les billets 
et tout le bric-à-brac d'un gouvernement qui fiche le 
camp 

Votre conduite intérieure n'est pas confo1·t11ble si elle 
n'est pourvue du toit eoulissant ou (1:4othermiquc, con­
struit a.vec ga.rantie par la. carrosserie Jean Georges. 

Ce que ie tiens, je le tiens bien 

telle $era la devise du nouveau propriétaire du « Café 
français », qui tiendra cet établissement à ln sntisfaclio1t 
des plus difficiles. 

RéouvcrturP le 2 îévrier par Maurice Ghysbret'ht, 
« Café Français » (coin rue des Pierres et bd. Anspach). 

Bières et apéritifs soignés (spécialité sandwich maison). 

Le petit prince 

Ce petit prince impérial Napoléon IV avait vraiment 
bien <lisparu du souvenir des hommes. Peul-être que sa 
mère seule garda jusqu'à la fin de sa longue et mélanco­
lique existence l'image de ce bel adolescent victime du 
lrop lourd héritage d'une nation trop glori1>u8e, d'une 
âme trop ardente puisqu'il voulut conquérir sa gloire 
personnelle à lui tout seul - lui Napoléon. qui. pourtant, 
nu1·ail p11 se contcntl'r de la glùir~ de !'Oncle. Or, on nous 
le r~\'èle lei qu'il fut et de la fa~on la plus probante. On 
vient de publier ses lettres. C'était vraiment un prince -
nous voulons dire une Ame princ1ere que ce jeune homme. 
Lisez ces li~nes. Il y en a <les quantités qui ont celle va­
leur affirmative : 

« Ecrire des lettres de condoléances, héberger des poli· 
ticiens, taper sur le ventre des jollrnalisles, me faire leur 
copain et travailler avec eux à remuer les problèmes so· 
ciaux, voilà ce que les fortes têtes (du bonapartisme) 
appelaient « mettre en vue ». D'autres voulaient que je 
voyage en Europe, avec un grand train de maison, allant, 

" ba Ville des Aeurs et des Sports Elégants ,, A partir du 21 Janvier 

~CANNESJfJ 22 réunions de COURSES 
3.000.000 francs de prix 
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comme les prin~ des contes de fées, regarder sous le 
nez les princesses et vanter mon élixir politique qui guérit 
les mau1 sociaux. Cette comédie dans la pensée des au­
teurs, comme toute bonne pièce, devait finir par un 
mariage. Je ne l'ai point ent~ndu de celle oreille; je n·'ai 
pas voulu me laisser couper les ailes par le mariage, et 
ma dignité se refusait à se plier au rôle de commis·voya· 
geur princier. ~ 

A lire ces choses, on se dit que ce Napoléon IV aurait 
étl> un empereur incomparable el, rérlexion faire, on se 
dit que ce n'est pas ça - il ne pouvait pas être empe­
reur - et qu'avec cet~ élévation morale on ne réussit 
pas dans la politique el quïl vaut mieux mourir jeune si 
on a de l'ambition. On ne souffre pas, au moins-, des 
fatales désillusions. 

Une montre est non seulement un bijou, mais enrore 
un instrument de prérision. J. lH IS~IA EN, tiorloger· 
fabnrant. a choisi les marq11t•s sui1111e~ le$ pli1!' sore~ el 
expose ses nombreuses 1.ollections, 65, Marché aux Pou­
lets, Bl'Uxelles. 

Faut=il juger sur la mine 

Tandis que la mine de quantit~,; de crayons est en 
plomb, la rmne des crarous SIL\'ER KfüG est en grayhite. 
Achetez un SIL\ ER KI:\G (en \'Cnte partout 1.25) et voyei 
par vous-même la différence. 

La faute de l'abbé Wallcz 

Depuis que l'abbé Wolkz a fait un voyage en Italie, il 
est devenu plus fasciste que \lussolini. A\'ec l'ardeur vio· 
lente des frustes, toute son admirnlion, toute sa ferveur 
s'en sont allées vers ce régime. où il t'8t fait bon marché 
de la liberté dl'S cilo}ens. Sou journal est plein de J'en­
thousiasme qu'il professe pour l'autocratie italieone; les 
quelques réflexions personnelles dont il souligne les arti­
cles qu'il découpe dans tous les journaux pour en assem­
bler les extraits dans son rez-de-chaussée de deuxième 
page, s'inspirent, la moitié du temps, de cet état d'esprit. 
Il est de ceux qui soufflent à notre gouvernement d'exer­
cer sur les 1·éfugiés italiens une surveillance policicre 
- ce qui a amené une très belle protestation de Louis 
de Brouckère. 

Ah ! s'il pouvait, le bon abbé, devenir le Mussolini belge, 
nous vous flanquons noire billet qu'il ne faudrait :rias 
longtemps pour que l'ordre règne à... Bruxelles. Le tri­
corne en bataille, brandissant, en gllise de bâton de ma­
réchal, le pépin qu'il a acheté pour un plus pacifique 
usage, on le verrait s'avancer à cheval à la tête des mili­
ces fascistes et renverser tout ce qui, se trouvant sur son 
passage, ferait obstacle u ses desseins. 

Tout cela est un peu ridicule: au point de nie de notre 
renom d'hospitalité et de nos bonnes relations avec l'lta· 
lie, les fascingants - si nous osons ainsi dire - sont 
aussi regrettables que certains socialistes à qui le régime 
mussolinien fait perrlre fout sang-froiù. 

Un peu de mesure. l'abbé ! Où wallez-vous, pour 
l'amour de Dieu, où wallez·vous? 

' 
Faites effectuer vos prisr.9 et 1·emises de colis à domi-

cile par la CŒIPAG!\IE AI\DEN\AISE, tél. Mn.so. 

Le postiche parfait 

doit réunir trois conùitions essenticlJ.es: f.lre invisible, 
durable el de prix abordable. Vous accorderez ces qualités 
aux travaux exécutés pur PHILIPPE, 1·i4, 11oulev. Anspach. 

Choses d'Alsace· Lorraine 
Nous ne comprenons pas grand'chose à ce qui se passe 

dans les pays rédimés, pas plus que les Français ne com· 
prennent rien à l'artaire d'Anvers et de Borms. Pour noU!, 
témoins de la piété [rança1se de l'Alsace, de son exalta­
tion lors de l'entrée des troupes françaises à Strasbourg, 
exaltation qui dépassait route description, nous nous di­
sons qu'il a fallu bien des maladresses. o~ était c~nvaincu 
qu'il y en aurait. U y en a eu, certes. Maia que dates-vous 
de ceci : 

« Le Syndicat des percepteurs vient de demander à 
M. Cbcron, ministre des Finances, la suppression d'une 
mesure d'exception dont souffrent les comptables du Tré­
sor d'Alsace et de Lorraine. 

» Lorsqu'ils ont besoin de venir à Paris ou dan1 n'im­
porte quel département de la « France de l'intérieur », 
ils sont obligés de solliciter de la Trésorerie un passeport 
national. 

» Injustifiable mesure de défiance - ont protesté lff 
membres du Syndicat - et qui n'existe dans aucun autre 
département frontière de la France. 11 

Voilà une chinoiserie parmi beaucoup d'autres sans 
doute. li n'en faut pas beaucoup comme ça pour qu'on 
comprenne bien des choses. 

.. 
REAL PORT. votre porto de prédilection 

Les plus grandes joies en hiver 

Yoici J' hiver et son triste corUge, dit la célèbre chanson. 
Cependant, ce cortège de froid el de neil!'e procure aux 

jeunes de grandes joies. 
D'autre part, les ainés aiment à se calfeutrer. au 001.n 

de l'âtre, et quelle joie de voir pétiller un feu bien clair 
par ces longues soirées! 

Surtout quel bonheur l'on ressent d'avoil' un home 
agréable el confortable ! 

Or, toutl's ces qualités peuvent facilement être ~bte~uee 
en avant i:.oin de faire meubler et décorer son intérieur 
avec· goO.t et élégance par les grands magasins des 
GALERIES IXELLOISES, 118-120·122, chaussée de Wavre, 
l xelles-Bruxellcs. 

Les gendarmes sont sans pitié 

La jeune •l jolie charcutière est occupée à refaire son 
étalage : elle orne les hures et les saucisseis de jolis (>Il· 
piers découpés el de rubans roses. 

Entrent deux ge11darmes. 
PREl!IER PA:\DORE. - Vous n'avez pas mis vos pro 

de vente sur votre marchandise ... 
LA DE\JOISELLE. - Je n'en ai pas encore eu le tempe: 

vous vo)'ez bien que j1: suis occupée à faire mon étalage; 
mes peti~ papiers portant mes prix sont ici dans une 
coupe : je vai les placer tout de suite. 

DEUXlE\fE PAnDOHE. - Nous vous mettons en con• 
travention ... Donnez-moi votre carte d'identité. 

La jeune charcutière va chercher sa carte d'identité; 
celle-ci est usée et se présênle en trois morceaux. 

PRE\IIEH P,\~DORE. - Pour ceci aussi, vous avez une 
contravention ! . 

LA DE\IOISELLE (sans éUgance, 11lai& avec une énergi­
que simplicité). - Fourt ! ! 

LES DEUX PANDOl\ES. - Une troisième contravention! 
Lorsque le père charcutier a appris ces malheurs, il a 

dit: 
- C'est encore hcu1eux que je n'aie pas été là_: ie le1 

aurais r ... à la porte ... 
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C'est donc uniquement à raison de l'absence du pèr1o 
charcutier qu'une quatrième contravention n'a pas été 
mise à la char g(' de la ramille. 

MoraliU pour lei charcutiers : 
Cons('Îl n• 1 : lorsquP vous refaites votre étalage, ayez 

soin de fixer le prix sur chaque objet à mesure que vow 
le mettez en place ; 

Conseil n° 2 : quand vous montrez votre carte d'iden­
tité, faites en sorte qu'elle ne soit pas en trois morceaux; 

Cons~il n° 5 : lorsque vous recevez une troisième con­
travention, gardez-vous bien de dire : t< Fourt ! » Pense7.­
le si vous voulez, mais oe l'extériorisez pas ! 

LE POISSON a des nageoires, l'oiseau des ailes, l'homme 
son Morse De~trooper. 

Une caisse enregistreuse Anl<er 

s'achète chez l'agent d. l'Usrne « Universnlia », ~H5, bou­
levard Maurice-Lemonnier, Midi. Tél. 209.80. 

Hausse prochaine 

Un titre va bientôt connaitre à nouveau la faveur du 
public. Il n'd\ pas coté en Bourse, car c'est le titre de 
comte romain. 

Les journau\ nous apprennent, en effet. que le pape va 
prochainement recouHer son pouvoir temporel, ce qui 
ne pourra manquer de rendre du lustre à ces titres de 
noblesse - el de faire enrager M. Victor Ernest. 

En allendant que M. Fieulhen soit nommé consul pap3l 
il Bru~elles. nous conseillou1 à nos lecleurs de chercher 
dans les 1·oins oulJlié~ de leurs tiroirs. lb v retrouveront 
peut-titre. nulmine inattendue. que!ques pièc<'s d'argent 
à l'errig1e du Sainl-Père, qui furent jetées là. jadis, ei. 
dés~poir de cause, après de vaines lcntati,·es pour les 
remcr à 110 garçon de café. 

La Trésorerie du nouvel Etat se doit de reprendre les 
«. francs du Papo » ... 

· Avant de vendre ou d • 11chcler d~s RI.JOUX. adressez·\•ous 
• à l'expert joaillier DUP.A\. 44, rue de la Bourse. Bruxelles. 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveautés en cravates. 

Le garde-salle 

Nous parlions, l'autre jour, d'un des gardes-salles de~ 
Guillemin:; qui est impoli ; permettei-nous de vous en 
présenter un de Hruxell1~-~urd qui est rigolo. Rigolo dans 
le meilleur sens du mot. Ayunt 11 foire à des gens qui par­
lent français, flamand et wallon, il iondionnait dimanche 
dernier, vers 11 h. 50 du soir. à la 1>rcmi.>u~ entrée sur 
les quais après les guichets .. li s'empar~ 1!.· 11utre coupon. 
l'examine t.?t s'écrie : « L!dq"e ?... neuvième ... links ! » 

On ne peut être plus conciliant en matière linguk;tique ... 

Pianos Bluthner 
Agenu générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Restaurant Cordemans 

Sa cuu:llne, sa cave 
de tout premier ordre 

U. André, Propriétaire. 

Bruxelles-Panama 

Une lettre dont l'emrlop_re porte un timbre de Panama 
dans notre courrier "' ,·c matin. Cette enveloppe nous 
intrigue : aurions-nous des abonnés, ou même un abonné, 
à Panama? 

Nous ouvrons : ce n·c~l pas un abonné, c'est un « fidèle 
lecteur ». Et que dit-il, le (( fidèle lecteur i.? Ceci : 

Je croiraÎJI manqu.:r à tous mes de'"oirs envers vous et envers 
ml!.i concitoyens liruxt-llois si je ne \'"OUs signalais pas une dé­
couverte qui' je viens de foire ..-n passant par le canal de Pa. 
nama. Dan' le jurdiu de l'Ilôlel Tivoli, en cette ville, j'ai 
trouvâ... un .Manuekcn-Pie qui. rcs~emblnnt au nôtre comme 
un frère, eu 1>st évidemment une reproduction. li est fiè1·emtnt 
cnmtié sur un piédestal et lance un jet d'une impétuosité toute 
tropicale. 

Avis à M. l'archivillte Je la ville de Bruxelles. Vous 
allez voir que le Manneken-Pis de là-bas va envoyer au 
nôtre un .. panama pour l'abriter du soleil par, les 
chaudes journées d'été ..• 

JEAN BERNARD-MASSARD 
met en garde le consommateur dt vin mousseux contre lia 
fraude. Exige1. la mélbode champeno.se el un nom et une 
marque. (< Jean Bernard·fülbsanl » est un nom et une 
marque. 
<( Royal Dcmi·Scc » - « Goût Américain l> - « Impérial 

Dry » - Brut 1921 (Cuvée réservée). 
En 'cule ·et en dégusl~Ûon partout. 

Il a vendu sa vigne 

et acht!lé un r>rci-:.oir (pro\erhe arabe). Ne vendez pas 
voire curiosité pour acheter le hne qui passionne el qui 
drconcerle: l'lnigmi: du Grand Bigarré. de René Jaumot, 
édité par la Henai::.~ance du Livre, esl en veule daa! 
toutes lcto libruiri~ :,12 francs belges. 

Manneken· Pis et saint Georges 
~--------· -

l\'en1tndo11s-nous pas 1lire, d'autre pat t, que le journal 
Le llopTrur, de Mon:., cornpk ouvnr une isousc1 iplion pou, 
vffrir !J uotrc pl'lil bouhomme· qui-pisse un ~ostume de 
sanll Georges vous savez bien : saint Georg<'s combat­
tant le dragon. cculîé d'un casque de cuirasJ>ier du Premier 
Empire. \et;le iaune, bollc.s !J l'éC"uyère, armé d'une lance 
en bois. d'un bnncal el ilu pistolet à deux coups qui :sc11 
à abr6ger l'agonie <lu monstre'! 

Le Cercle Jfo11lois de BrU\l'lles or!!aniser:iit la cérémonie 
de\'ant la fontaine dt> la rue de !'Etuve : celle cér~mon1e 
rrinci<li·rait ll'"Ct' le bal wallon qui va amener chez nous 
les gianls folklorilJUf:~ el l'équipe du Douclou: saint 
Georges. le Dragon, les chinchins, les diable!! E't k~ 
hornm<'s sam·a1?1·s. Sa111t Georgre remettrait lui-même à 
\lanneken-Pis le hamac h('menl d'honneur - el le baron 
Lemonnier du Boulcn1rd. Montois d'origine. habillé en 
chinr~.in. prcinonl'e•ail l'allocution de rigueur et agite­
rait les grelots de la folio ornant l'encolure de son coursier. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et apparlrmcnts. 91ghu Dra,,s, r. de /'Etoile. 155. Uccle. 

Pas besoin de « ramasseur de circulaires » 

si vous donnez des cartes-adresse parfumées sortant de. 
Etuùlisscments INGLIS, 52, BJ. E.-Rockstacl, Bruxelles. 
Plus de six cents sujets convenant à chaque commerce, à 
partir de 65 francs le mille ..• moins cher qu'une carte 
non oarîumée au'on ielte. 
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iPourquoi Pas?i 
1 a u Mar o c ~= ;o::~;. ~::~·i~: ! 
1 Marseille) au 23 (arrivée • 

1 
_..,,,,,n a· Bordeaux). 1-~=-: 

r
1u1-1111-.uumaut-J.ll•m1•mm~ , D'ailleurs 

§1 voici le programme. 1 

I
l ~-- 1 
· I: 6 avril. - Départ de Marseille par navire de la Compagnie Générale Trans- 1~-':. 

atlantique. 
7 avril. - • Arrivée à Alger vers 15 heures. 

1 •• 8 avril - Séjour à Alger; visite de la ville, la Casbah, le Jardin d'Essais. Départ Il 1 • par chemin de fer à 21 h. 3 (wagon-lit). • ' ( 

1 
~ 9 avril. - Arrivée à Tlemcen à 10 h. 49. Visite de la ville. 1 Ï 10 avril. - Départ de Tlemcen à 10 h. SR par chemin de fer. Déjeuner au wagon· 

_ : restaur~t. AFrrivée à Oudjda à 13 h. 6. 
~ _ .. 

1 
11 avril. - Uud1da- ez en auto-car. Déjeuner à Taza. 1 

ËI 12 et 13 avril. - Séjour à Fez. 
31 : 14 avril. - Fez-Meknès par le Col du Segotta. Arrêt à Volubilis et Moulay ldriss. 1 
Eli i Arrivée à Meknès pour déjeuner. . 

1 15 avril - Meknès-Rabat. Arrivée à Rabat pour déjeuner. l 
i 16 avril. - Séiour à Rabat;. départ après déjeuner pour Meknès par ta route directe. 

ga i_ 17 et 18 avril - Séjour à Marrakech: visite de la ville, la Place Djemaa el Fna, 11:_'. 
=" !!S le Palais de la Bahia. Il: 
§1 i 19 avril. - Marrakech-Casablanca par Mazagan (déjeuner) et Azemmour. ~ -. f 20 avril. - Séjour à Casab!anca: Départ pour Bordeaux dans l'après-midi. 1-.:=,, 

21 et 22 avril. - En mer. 
23 avril. - Arrivée à Bordeaux dans la nuit du 23 au 24 avril. 

• l •
1 

Le prix eat de 6,300 franc& français par perionne, de Marseille à Bordeaux. llE 
C'est un prix tout-à fait exceptionnel fait pour les lecteurs de 1-

- POURQUOI PAS? E 
~ -
• L'orzanisation d'un voyage de la COMPAGNIE TRANSATLANTIQUE dans l'Afrique du Nord est, à elle seule. Il§ 

1 •me curiosité et d'une ing~niosité parf~ite. On voudrait voyager avec la TRANSATLANTIQUE rien que pour se diver· 1· 
·ir à regarder le méCAnisme du voyage. 

Dès que, voyageurs de POURQUOI PAS? le bateau sera à quai dans le port d'Alger, vous verrez venir à bord Ili 1 1uelques personnages v!tus de kaki et dQment casquettés presque à la manière de nos officiers, et qui, munis Ili 
El l'une liste où figureront vos noms, se mettront en rapport avec chacun de vous, avec vous et surtout avec vos valises i 
1 .\ ch~cunbe dedvoo valiseds"bils atta .. chedront u~e1 pe

1
tite paocartde sur 

1
1aquelle Ils ln1 scriro~rdunbnum~ro et vous voil~ =···: 

iusqu au out u voyage .. arrass.,s u souci e p us grave e tous es voyages : e souci u agage. 
Ne vous Inquiétez plus de votre valise; elle vous suivra comme par enchantement. Vous la retrouverez partout, 

1 iaos cette chambre dont vous savez déjà le numéro et qui d'Alger à Casablanca vous attend depuis le lour où elle vous E 
fi 1 été allouée. De même, cette place dans l'auto-car; c'est la vôtre. Cet aut:>-ear contient des rauteuils Pullman où ~ 

1 
in dormirait si on n'avait toutes sones de raisons d'ouvrir très grand les yeux. On a devant soi un petit casier avec 1 
tes menus objets indispensables pour la route; on y a sa couverture; on y est, si <JO peut dire, chez sol. Et, par 
tout, vous trouverez voire chambre, chaurfée s'il lait rroid, aérée s'il fait chaud. . 

:;. Vous trl'luverez à heure fixe le guide qui vous mènera voir les ruriosités obligatoires; qui vous servira d'inter· ~ 
3:11 prète et de diplomate et qui possède une science réelle du pays. Ces guides, qu'on appelle des commissaires, ne ; 

1 sont pas les premiers venus. Ils onf fait leurs preuves; ils sont énergiques s'il le lauc et d'une courtoisie à. toute 1· 
épreuve. Tant et si bien que vous vous laisserez aller, n'ayant plus à mettre la main à la poche pour payer quoi que 
ce soit, déb11rrassés de cette obligation du pourboire qui, avec la manutention des valises, esr le cauchemar du voyage. · 

:- Revenus de cette expédition, vous parlerez certainement baucoup de ce que vous aurez vu; mals vous réserverez • . 'i:. •ine bonne part aussi de votre admiration à ! 'organisation du voyage. 

î...!Zl""f.!!!!.~S~!!.!!!!!!f!UIM!llM!MlllHlllH!liliiiiiiiliii.mllllltll!f.tlititîMIMil.ildul 
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Bon voyage J_ 

Borms nous fera-l-il la grâce de nous débarrasser de sa 
personne 1 Ira+il vivre en Hollande 1 Il y serait si b;en 
- pour lui el pour nous. La Hollande, c'est le pays dont 
rê\'enl nos aktivistes. Leurs poètes la 1·hanlent quand ils 
aonl emplÏti de schiedam el d'oude hlaar. 

Récemment, dans le Scheide, René Declercq, Prince des 
• Poètes el des Zattekuls aktn·istes, rimait des strophes dont 

voici une !idèl1: traduction : 
Hollande, qui êtes devenue mon p.ays, 
A peine avaiS·Je fait un pas 
Sur votre sol, que je sav.a11 : 
\'ou.a ne vivrez pas exi!é; 

Vous Mea resté au miheu de votre peuple, 
Bion que 1e pays de ]flundre vous ruauqne ! 
Ici, voua t1·ouvc1·ez des gens qui sont vôtres; 
Ici, la merveille de vos souhaits 
P1·end seulement la lorme de la vie. fliberté 1 
Vous qui êtes opp1·1mé depuis lougtemtis, ici c'est 'a 
Voua qui êtes fort épl'ouv&, ici c'e!lt la Joie! 
lei, Uieu nous o. fait du bien ! 

Que Bo:·ms s'en rapporte à Di~u et à Declercq - et 'IU«> 
la Hollande devienne son pays ! Ln beau cadeau que noüs 
ferons volonl1ers aux llollandais ... 

Docteur en droit. LOyers, divorces, contributions. De 2 
à 6 heures, 25, l\ouv. Marché-aux-Grains, Brux. T. 290.46. 

Si vous passez par le pays des borgne~ 

failes-\ous borgne (pro\'erbe arabe). \lais ... ne vous faites 
pas détective pa1 amour s1 \"OUS µassez dans le pa}s du 
Grand-Bigarré... l' Eii:yme du Grand IJ1gurré, de Rene 
Jaumot, édité par la Renaissance du Livre, est en vente 
dans Ioules les libra1riet> : 12 francs belges. 

Quand on est paf .. . 

Pet1Le lustoil'e ra.conLéc à ,Ln. 

T.â..VEll.NE RESTAURANT < LOSTA > 
24, rue de Brabant 

Quelqu'un venait de rappeler l'histoire de Hiel reutra!lt, 
une nuit, chez lui, tcllc111ent allcrnl de celle affection dé­
nommée par la Science « gueule de IJ01s » ( yw·ula 119111:.11 
que, dcvoré cl"une :;oif 111te11se, 11 saisit da11s l'ol,.,curité 
un bocal à poissons rouges 11u1 se Lrouvait ::.ur un meuble 
et en avala le contenu tout enlier : eau el pol!'sons ! 

- J'en co11nui~ une autre de ce genr~-là. plus récente 
et garantie uulhcnltque, rit un autre consommalc·ur. Uu de 
mes amis a la bonne fortune d·arnir auprès tie lui une 
femme - mère ou su:ur - je ne Hl•S µa~ au JUste - tou­
jours altenlivr à prévenir ~es d..:sirs el les réali$er. Il y a 
quelque Lemps, comme il 8\'ait as::.isté à u11e de cet; partie:. 
de bourgogne don! lc:c. partenaires sorknt généralement 
dans un llal d'équilibre instable, il lroun1, en rcntnmt 
clwz lui aux pctilcs hcurl.1", une copieuse safode 1:e 
pommes de leu 1! et de << s1 : :1 . ull'~ » qu'il mangea d' cxcel­
knl appétit pour se ,remellre l'estomac; après quoi, il 
alla se couchrr el dormit 1!11 sommeil du juste. 

Le lendemain. l"a1tr11ti,·e C•)mpngne qui le soi(!ne si 
bien lui demanda quanti 11 desrendit de sa chambre. â 
une heure antnci•r de la malinée: 

- As-lu lrlf·phon1~ à 8 heures à ton cousin? 
L'autre tomba dc!s nues. 
- f.ommenl ? Je dt>vais téléphoner à mon cousin? 
- ~lois oui. 
- C'est ln premièr<> nouvelle que j'en ai. 
- Mais j'ill'ai'i mis un ruot sur ton a$::1Îette, hier soir, 

pour te le recommander, 

L'autre, ouvrant des yeux ronds, pâlit et déclara aYeu 
franchise, humilité et surprise: 

- Nom d'un chien ! c'est donc ça que fai trouvé 11n 
drôle de goût à t•e que tu m'a\ais préparé : j'ai mangé le 
billet avec la salade ! ! ! 

«Et cette histoire-là, conclut le narrateur, je vous jure 
qu'elle est vraie ! • 

Le petit Hôtel < Lost:i. ,., 
dernier confort (près la ga1·e du No1·d à Bruxelles). 

.Mesdames 

N'oubliez pcls, lorsque 1•ous irez chez voire parfumeur 
•ie deman1l~r u11e boite de poudre de riz L:\SEt;UE. 

Sur la mort d'Ernest Vaughan 

Erne$l Vaughan, qui vient de mourir à Paris, dans sa 
8Ve annét', a\U1I dli. après la Commune, se rHugier en 
lit:lg1qu&. llcnlré en France â l'amnistie, il fut administra­
teur ùe l' Intransigeant que dirigeait alors lfenri Rochefort 
cl fonda. à la 1·e1lle de l'affaire Ureyfus, l'Aurore où Ue­
menrnau lit tanl •Jl tant pour obtenir la ré\ 1sion du procès_; 
au total. elle fut son (T!Uvre et celle de Zola. 

De son ~éjour forcé à Bruxelles, Vaughan avait con­
scr\'é de nomb1 euses relations, tant dans le mou de politi­
que que dans celui de la presse. li comptait, parmi les 
diri!.:cant:> du parti progrc~siste et du parti socialiste, des 
amis sùrs et il é!ait chl'z nous peu de cercles de journa­
lis!cs dvnt l'affertiou ile Ft'1 Ji11a11d S.card, c~iti'lue à 
!'Etoile Bcl9e, ne lui eût ou\'erl cordialement les portes. 

LI' vieux proscrit Dcneufvillers, correspondant bruxel­
lois de journaux parisiens, phra~eur redoutable et homme 
excellent, ne le quillail pas, à chacun des voyag~s que 
\"aughau faisait à Bruxelles. 

Son extraordinaire rœscmblance physique avec le bourg­
mestre ~mile Ue Mot le signalait pa1 ticulièremenl à 1 at­
tention des nruxcllois. 

Après l'affaire Drc}fus, 1'.forore périclita et Vaughan, 
bibl1uph le cn1~1itc. dut nmdre sa belle collection pour 
payer les delles qu'il y avait laissées. li fut nommé admi~ 
11.strateur des (j11•11z1~-~ ir19/$ el, daus un àge déjà avancé, 
s'initia, pour les pcdccl1011ner, aux mélhodes d'écriture 
et de lecture dont l1usnge est par1iculier aux a\'eug·e:>. 

L'un de, nombr1•ux C1uvnigcs qu'il laisse s'intitule: 
Sou 1•e11 frs .\a ris regrets. Il y e<1l souven l question de St'$ 

amis brux"llois ri l'on y lrom e une âme apaisée. un 
esprit qui jamn ·~ ne con nul la haine ou ln rancune. 

Bra11ro11p de liruxrllo1s oppre11tlronl aYCr. regret la dhi· 
pantion tl~ cet homme cordial el philosophe qui tint une 
place parmi nou<:. 

Et \'Oiri nue :igr~~hle r.om·elle, \fesdames et lfessieurs ! 
Le r .. b1·ic;int maroquinier Looni,; 1it>n'. ù \Oire intenllon. 
de crtl'r pour vos cadt•;iux, une collcd1un de sacs plus 
ra,·i:-:sant:; les uns que les autres. Irréprochables de fini 
el du 1t1C'il~cn1 gotH ils plairont certainement. En \·ente au 
détail. à des µ1 ix de g1os, dans ses magnosins. A Bruxelles: 
lfi- 18, Pa~:'n~c du :\onl: 2j, rue du ~!ard1é-a11x-Ilerbes; 
!!li, rhau~si»t• de Charl<'roi. A Anvrrs : 78. avenue de 
Keyzer. A Louvain : 5!1. nvenne des Alliés. 

«La Vendée », 5, rue de la Paix, Ixelles 
le rentiez-vous d'une clien!èle S<'lect. 

Cuisin" raff1n<·c. vins sélt>c!t0nn~s, petits plats froids 
ou chauds : ~réciahléi> très appréciées (salons). - Télé­
phone: 889.59. 
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Jérusalem t Jérusalem J 

On parle beaucoup de Jérusalem. MaÏd il paraît, au 
dire des agences Je voyage:;, qu'on n'y va pas assez : elles 
se lamentent devant le mur des Lamtmtations ... On vient 
donc d'y découvrir, fort à propos, un fastueux tombeau: 
celui de la fa\•orite égyptienne du roi Salomon. 

Comment, demanderez-voue, sait-on que c'est d'elle 
qu'il s'agit"] Parce que, au milieu des amphores d'argent, 
des bijoux, des vases d'argile peinte et des objets funé­
raires de bronze incrusté d'or, la momie avait, à proxi­
mité de la main, un ;>apyrus explicatif, intact. 

Pourquoi Salomon. sachant le nom de la pe!'t!Onne qu'il 
ensevelissait. arnit-11 eu l'idée de la munir d'une manière 
de passeport? Quand on est au tombeau. on ue voyage 
guère ... Peu importe : le tombeau est là ; on peut y aller 
voir - et une tournée en Palestine, aux mois de février 
et mars, est toujours un voyage dé! ic1eux. 

Ce document, tout de même, nous chiffonne; il paraît 
trop dater de l'époque qui inventa les cartes d'identité el 
la tiare de Sailapharnès ... Et puis, comme chacun sait, 
Salomon n'avait pas qu'une favorite: ne \'a-t-on pas dé­
couvrir. en série, les tombeaux merveilleux de ses autres 
concubin~:; ? 

Le dépanna~e « La France • a pris en 1928 une ex1en­
aion formidable et compte pour la saisc>n d'été avoir deux 
stations de dépannage, une à la mer, l'autre dans les 
Ardennes. 

Ce sera Cl La France et ses colonies ». Pourquoi pas ? 

Gros brillants. Joaillerie, Horlo~erie 
t\\ant d'acheter ailleurs, comparrz les [>riI de la 

ltAlSO:\ llE~RI scm:r:.'i, 51, dwu~sée d'lxt!lli:s. 

Le plus heureux des trois 

Dimancht> a étr céléb1·~ à ~!ontpellier le centenaire du 
Mu~ .. ·e Fabre. Et l'on a évoqué, à ce propos, le sou\·enir de 
la comle~se d'Albany, d' Alfieri et, naturellement de Fabre 
lui·même. 

Jamais peut-être on n'a dit autant de bètises ! 
La comlesse d'Albany, il n'est guère permis de l'ou· 

blier en Belgique, c'Hait Louic;e de Slolberg, née a Mon11 
et qui épousa C'.arlcs·Edouard Stuart, comte d' Albany, 
le dernier prétendant. Uepuis huit jours, on l'a libéra­
lement dolée de deux maris enrnre : A!îiuri et Fabre ou 
Fabre el 1\lfie1 i, car te~ journali~tcs se sont peu soucié~ 
de 1'01 drc chronologique ; or (le docteur \\ïLo dût-il ~n 
frémir d'horreur !), Loui!'e rie Stolbl'rg, dêi?oiltée à tout 
jamais du mariage, \·ècul a\·ec Alfieri. d'abord, avec 
Fabre ensuite. sans aucune consécration légale ni reh. 
gieuse. • 

Chose piqu11nle: \lficri succéda, clans les lionnes grâces 
de la comtl's>e. à Charll'l'-Eilouarcl alors que celui-ci \'Ï· 
vait encore. et Fabre à Aifieri avant la mort du grand 
po1'te itaill'n. 

Fabre fui d'ailleurs, auprès d~ Loui~e de Stolberg, le 
plus heureux de as trois hommes. Croyez enco1 e à la jus­
tice immanente ! 

FROUTE, nrt [fornl. 20. nie Iles Co'onies. 
Corbeille~ pour fian~ailles el mariages. 

Suprême tentation de la femme 

le « Super-Eclador >>. lu dcrn aère création ùe J. Lesquen· 
dieu, l'idéal brillant des o'nglcs pour les élégantes.. 

Un méfait posthume de Casanova 

Un incident quasi-diplomatique vient de se produire 
entre un grand Lbéàtre de Berlin el une petite ulle de 
Bohème. U s'agit de la ville de Dux (Duchvov en tchèque), 
célèbre dans .a litléralure univer!>l!lle parce que 1 on sait 
qllAl Casanova y tenmna ses jours comme bibliothécaire 
tlu vieux comte WaldsLein, descendant du Wallenstein 
de la guerre de Trt'llte ans, et non .moins que son ancêtre 
coiffé de sciences occultes. Casanova y usa Set> dernières 
années à se chamailler ave<: la valetaille du comte, et à 
rédiger, en plus de ses llémoires, des œuvres â préten­
tions scientifiques el à litres rébarbatifs. Dans ses ravis­
santes Pemme$ de Casanova, Eugène Marsan évoque le 
vieillard, glacé mais encore cupide, « qui passe son temp11 
À racouler des horreurs aux lïllelles de Bohême ». Et per­
sonne ne doutait <1ue l'illut>lre Giacomo ne se ft1t, sous , 
les sombres vot'Ucs du château de Dux, copieusement 
ennuyé. 

Or, on joue en ce moment, au Schauspielhaus de Bel'­
lin, une opérette, Casanova, où la ville-· de Dux est dé:;i­
gnée à plusieurs repriseis comme « un sinistre trou de 
province ». un séjour mortel. A ('lus d'un siècle de dis­
tance, le patriotisme local des Duxo1s s'est senti outragé, 
et la Gazette de Dux a ·sommé la direction du théâtre de 
s'abstenir de celle calomnie rétrospective. Sans doute 
n'eûl·elle pas été lâchée que la ville fût, en échange, d&o 
signée par Casanova comme un lieu de délices et conte­
nant les plus jolies filles de Bohême. Le théâtre se refuse 
à rien changer au le>.le de la pièce, el l'on a pu croire 
un moment qu'allait éclater un procès, à la barre duquel 
eût été a~signée l'ombre de Casanova. Mais le célébre 
acteur Paul ~lorgan, interprèle du comte Waldstein, ~ 
promis de venir faire un tour à Dux, pour r.ontater de 
visu si la réputation d'endroit triste et morose qu'il lui 
fait aupres du pul,lic berlinois correspond encore à la 
ri·alitè. EL, à celle ocrasion, les habitanls se propos.ent 
d'organiser, dans le chJtcnu méconnu, une fête galante 
qui ne pourra que ravir J'ombre de Casanova de Seiogalt. 

Chiens.de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-li EN,\ El, à Bcrchem-Bru-xelles. Tél. 604. 71. 
CBU.:~S DE LUXE : Ua, rue 1\euve, Bruxelles. T. 100. 70. 

La mystérieuse grâce 

Du temps qu'il 11'Na1t enl'ore qu'un souverain consti­
tutionnel - c'c~H1-J1rc il n'y a guère plus de quelques se-
111aincs - le roi ,\ lcxa11tfr(' ile 1 ougoslavic a1111<11t user du 
plus beau droit des chefs d'l~·at, celui de faire grâce. li en 
a fait bènéficil·r - <:l ce fut prcs11ue son dernier acût 
a\·ant le coup d'Etat un Frauçais ég,1ré tians les prisons 
yougoslan~s pur suite d'un accideul qui n'a jamais èlé 
éluridê. Le capitai11e Haymonù Carlicr, héros de la 
guerre. fut, en 192;), en prenant le mol dans un sena 
moins favorable, le héros du «mvsti!re de la rhambre 48,., 
que l'on n'a pas ouLlié à Belgra.Je el dont s'occupa alort 
!a prei:~f': 1lu moncle •~n•ier. 

Au milieu de la nuit, au Pu/ace Ilote[ de Belgrade, deux 
coups de revolver rcl\!nlisscnl dons la chambre 48, occu­
pée par le 11it l\apnond Carlier et son ami intime, 
le Suisse ls.elli. Le personnel accouru trouve les de1J.X 
étr.1ngcrs loul snngl:1111s. ~fois leurs blessures ne ~c>nt paa 
morl1'1il.'i:. Toni> 1!<'111< ~ont cl'ar<'ord pour affirmer avoir 
été victimes de l'agrC'ssion d'un irn'onnu el on veut bien 
les cro[rc. \lai8, il l'hôpital où 011 les transporte toua 
deux, lsdli succomhe aux st11les, impossibles à 11'\P.con­
nailre, d'un empoii;on11ernt111t. Ju~•p1Ï1 sa mort, il assurt 

• 
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que Cartier n'a rien à ae reprocher, le nomme un « bon 
garçon ,. el proteste de son umitié pour lui. Cependant, de 
jour en jour. de!- iwliccs certains 11ccusent le capitaine 
Larlier. qui est condamné à vingt ans de travaux torcl!s, 
raais reruse toujours de donner sur le drame la moindre 
explication. 

Pendant quatre ans, Cartier se rit remarquer au hagne 
par une conduite exemplaire. Lui qui avait du s'évader 
d'un camp nllPm:.1nd, n'e:;sa~a jam&is de prend~ la Fuite. 
Enfin le roi Alexandre grAcia le mystérieux criminel. Quit­
tant le bagne, Larlier 1léclara aux journalistes: « Je n'ai 
rien à vous dire. Jp considère que c'est aujourd'hui le 
i révrier t!li4 )) (date à laquelle sa peine aurait dû pren­
dre fin sans r 1 ntervention ou roi.) Et l'on vit rentrer. Jans 
le mvstère dont il était sorti, ce personnage qui semble 
échappé d'un conte de Maurice Leblanc ou de Gaston Le­
""•JX ... ou peut-Gtre d'un roman d'André Gide ... 

lies abonnements aux journnux et publications bel­
ges, franc;nls et anglais Hont reçus à !'AGENCE 
DECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Spleen d'hiver 

Spleen d"un hiver déliquescent l 
Tout est triste : le gel, la pluie; 
Le pavé boueux ou glissant; 
Café rase. Théâtre ennuie! 

Le ciel. où pasiscnt les galops 
Echevell!s des rro1de1 nues, 
Noua Tait rrisi;onner ju~qu·aux œ 
Pour dea détres.(es inconnues. 

Passe-temps : lire des journaux, 
Ecrire son nom sur les \'ilres, 
Où, dana des diners - que banaux! -
Redouter de manger des huitres; 

Rêver Nice Isola bella, 
Rêver - mai11 cela même est triste, 
Parce que l'impossible est lè -
Ue Io mer oouleur d'amélhyste 1 

ftêver du charme inoublié 
D'un Lête-à-tê!A! seul è seule, 
El, dans un nirt rnlsiFié, 
S'em~tcr ferme (non ... : ta bouche!). 

Ne plus savoir, ne plus pouvoir, 
Avoir froid 11ux pieds comme aux moelles. 
Observer la 101 du « vouloir it 

Comme on observe.. les étoiles; 

De la Fâcheuse influenza 
Craindre lei atteintes mortelles 
Et penser à la mort - alza ! -
Dès que l'on pa~se 6es bretelles ..• 
Ah ! aacr~ nom d'un rhien d'hiver, 
Tueur des pauvres gens qui revent, 
Ennui majeur, spleen for ever, 

1 Larmes qui coulent, cœurs qui crèveol I 

Sale hiver. quand partiras-tu 
Emportant les feuilles morose$ 
De mon calendrier Mtu? 
A quanrl printemrs. tes primee rœes' 

Réceptions 

S'il vous faut un service à diner ou autres porcelaines 
de Limoges, des couvcrl8 ou autres orfèvl'eriu. mus pen­
sez tout naturellement à vous rendre d'abord chei Ill SS 
& Co, 66, rue du 1farchè-aux-Hcrbes. Grand moua&in au 
Ier étag•. 

Racine et Vandervelde 

Au lieu de pader de Karl Marx - qu'il est, avec 
K. Huysmans, le seul a avoir lu, dit-on - t. \andc. 1c1de 
a donc, au l'alnib des Ueaux·Arts, parlé de Ral'Ïne dont 
l'humanité est g~néralement plus accessible aux hommes 
el aux femmes. Nul n°eOl pu le faire avec plus de senh­
ment comprl!henaif cl de charme communicatif. 

Une seule Cois, il laissa tout de même pa11ser le bout de 
l'oreille : c'est quand il fit allusion à Jea11 Jaurès. Mais 11 
n'appuya .pas cl l'atmosphère resta sereine. Evadé de son 
milieu politique, il aurait pu dire au public : 

lei, Je ne rends point rompte de mea desseins, 
Le • Peuple • t st 'tranger à mea goût. raciniensJ 
Et quand il eera l.empa qu"enfin il les inaàre 
J'en instruirai Piérard oo Louis de Brouckère. 

Vrai, le Patron est un ~•ge: si jamais la polilique de 
JacquemoUe lui apportait des déboires, la. littérature lui 
donnerait des consolatioM el dea joies suffüantee. 

SHERRY ROSSEL 
13, avenue R·Jyier, Bruzelles. - 1'~1 5~5 64 .. 

Automobilistes 
La plus belle voilure qui soit jamais !'Ortie des Usines 

lluick, la plus solide paru11 routes les voilures amé1 Îl'aines, 
relie dont le succès est retentissant, est indiscut:-blement 
le nouveau modèle Buick 1929. N'a.-:helei aurune voiture 
6 cylindres de luxe sans l'avoir vue. 

Paul-E. Cou$În, 2, boui. de Dizmude, Bruzelle•. 

La cagnotte du réveillon 

Ce sont trois couplca, parmi lesquels un couple isra&­
lit.e. On a décidé de Faire une ~nolle au jeu de carLes; 
le montant en est destiné aux [rois d'un réveillon du l\ou­
vel-An, au restaurant. 

A chaque réunion, Abraham - appelons ainsi l'israé­
lite - remettait un bon au lieu de payer. Les pertes dea 
deux autres couples fiaient portées globalement au comµte 
el versées chaque Toi1 à la t·aisse ; celles d'brabam inscri­
tes régulièrement en compte privé. 

A la clôture du JCU, 11 y avait en espèces t,526 francs 
en caisse; en bons d'Abraham, 790 rrancs. Abraham, au 
dernier moment, •'abstint de raire le réveillon et, sans 
raison indiquée, planta là ses parlmaires. 

Le lendemain, 11 demande vérification des comptes de 
la cagnotte. On lui répond qu'il n'a rien à f voir, qu'iJ 
n'a pas payé el qu'il s'est retiré. 

- Pardon ! pardon ! déclare-t-il. Voua avez dépen6' 
tout le pol, doit 71i3 franc1 par couple, plue un supplé­
ment qui voua concerne seulement. Si j'avais participt au1 
dépenses. vous auriez eu en ciisse deux roi~ 765 rronca 
plus ma perte, 790 francs, en tout 2.3 t 6 Franrs. Or, 
2.316 fr:nws à diviser r>:ir trois, ça fo11 772 frnncs. Donc, 
comme vous nvei di'pensé chacun 763 Francs. il me re­
vient 9 francs ... 

Cette histoire manque d'élégance, mais elle est aulhet,.. 
tique. 



POURQUOI PAS P 147 

L'un des trois couples nous deman~ notre avis sur les 
prétentions d'Abraham. 

Mon Dieu ! à ne rien considérer que la convention et 
les chirrres et étant donné que rien n'obligeait Abraham à 
verser le montant de ses pertes au moment où il les subis-
63it, ni à assister au réveillon, Abraham a, à notre sens, 
raison. • 

ZEEBRUG«E PAI,ACE HOTEL 
dernier confort li des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement li la disposition des clients. 

ACCUMULATEURS 

TUCOR 
AUTOS 40 ANNÊES O'i;xPÈRI ENCE T.S.F. 

Le « XX• Siècle » modifie son füre 

Depuis quelques jours, le XXt' Siècle a modifié la oompo­
sitron typographique de son titre et les inscripl.lons qui y 
figurent 

Si l'abbé Wallez nous avait rait l'honneur de nous con­
sulter, oous lui aurions donné gratuitement quelquea 
bons conseils, comme, par exemple, de bien indiq.uer La dé­
marcation enlre l'époque où feu Loe\\enstein était le pr-0-
priétaire du journal et celle, actuelle, ou le He Siècle 
appartient aux gens de robe. 11 aurait suffi d'inscrire en 
tète ùe la première page : « .llort aux Juifs! » et dans le 
litre ce petit avis au public : 

La direction du XXe Siècle [ait savoir qu'elle 
ne reconnait pa8 les dettes moralu ou poli­
tique.s qu 'uurait pu wntracter I' anrienne di­
rection judéo-internat1onale, d'avec laquelle 

tllc a co11171lètrment divorcé. 
Quelques mention~ utiles auraient t'>.galement p11 figurer 

dans le titre. Ainsi : 
REOACT/O,\ . Vans toutes les sacristies; 
DIRECTION : 1\ord-&t-1\sHJuest. 
On aurait µu ajouter aussi, pour rassurer la conscience 

de cerla i ns lecteurs : 
Les fJ~Tes de famille peuoent laiuer e11 tout.e 
sécurité notre joun1al entre les mains de 
leurs enlunts; ils recFvront, Stll' demand::, 
des numéros sptkiaur dits « numéros de 
pè,.es de fumille », dnns [,,,çqur/s les annon­
ces licenciruses, libidineuu., ou contraires à 
la morale auront été soigneusem1 nt caviar­
dées. 

~ huiles et les e:\scnci>~ Shell a11sureront un démarrage 
aise de votre moteur par les [roids les plus rigoureux. 

ANTIQUITES 

"euhlc~. objets d' Art. Gol;elins 
253, rue Rovale, 255 

(département des AtcÏicrs d'Arl Rosel.) 

Les Fonds de Quarreux 

C'est par erreur que le Pourquoi Pas P a annoncé le mee­
ting de protestation rouir(' le suuulalc <les fonds de Quar­
reux pour le mercredi 23 janvier à 8 heures; c'est h. 
mardi 29 janvier, à 8 h 30, qu'il aura lieu, à l'Union Co· 
/oniale. 

Le punch universitaire 

Des etudiants de Bruxelles nous demandent la vieille 
recette, la retelle classique du punch universitaire, tel 
qu'on le buvait dans tout~ les fêtes d'escholiers avant la 
guerre. 

Qu'ils sachent d'abord ce qu'il en coûtait, en l'an oo 
grâce 1888, pour fabriquer 65 litres de punch d'étudiant. 
Exactement 75 francs ! 

Voici la recette aveG prix détaillés : 
25 litres eau-de-vie à fr. l..].0 ... •.••••.•.•••.••••••..••.••• 27.60 
10 litres viu de Toura à 1.15 ......•.••.••••...•.•...•.....•.. li.OO 
20 litres d'eau ......... . ..................................... ••. -
' litres de rhum à 2.25 ......................................... 9.-
2 litree de kirsch .............•.................•......•........• 4.-
2 litres thé noir ...........•......•......•....•.•...•..........• 6.-
8 kg de sucre ............... ....................................•.• 8.-
lf':a litre d'alcool (mémoire) .••.•.....•.•...•.•.•...•.......•.•• -

20 ait.rol.lll ........................................................... 2.-

65 litres .......................................................... fr.. 75.-
11 n'y a guère que l'eau qui ne soit pas encore devenue 

hors prix. Et l'on eùt voulu être ahs.finent, voire mèrne 
continent, à cette époque? ... Non, n'est-ce pas? 

Un choix incomparable 

de foyer:; continus des célèbres marques belges, N. Martin, 
Surdiac. Godin, Fonderies Bru);ellois.cs, à la 

Maison Sottiau1 95-97 Chaussée d'lxelles T. 832.73 
1"t'acl1ete: pas $Ons ve11ir nous voir. 

Le français tel qu'on l'écrit 

Dans la Liberté (t5 jam·ier), .Jean Bernard raconte com­
ment les électeurs français croient pouvoir demander à 
leurs députés tous les services imaginables. JI rapporte 
que l'<:.Yocal Zevaès, alors député de l'Ishe, re.;ut uu jour 
une lt>!lre par 1<1quclle un des siens le priait d'user 11e 
son influence auprès du médecin d'un asile où était in­
ternée la femme rludit électeur, afin que ce médecin ex­
pédiât la malade dnns l'autre mond~, « puisqu'elle ne 
pouvait plus gu~rir ». Voici la conclusion de Jean· 
Bernard: 

Et philoso1;>hiquem~nt, Me Zéva~ ajoutait : 
- N'ayant pn11 voulu t.uer A& femme, cet. 'lecteur TOIA contre 

moL 

Décidément, il c~t grnnd temps que l' Acatlèmic français• 
fasse par aître sa Gmmmaire . .. 

Attention ... 

\ ous demandez toujours de' garanties quand fOU9 elfec-­
tuez un arhat. cl \OUS raileb Lien. 

Pourqur>i, nlors. ne pas acheter vos charbons chez 
Dor~an '.llarchand. qui donne rles garanties sans que vous 
Lt:.-. lui damandicz. 

DOl'.SH' At l/1CH1'A'D, 
Charbon,,, coke et boia, 

125, n1r. dr~ .4nciens-E:an91. 
'féL 475.65, Forest, Tél. '16.60 



148 POURQUOI PAS? 

Emile Augier et la criti_que 

Les représentations de Cécile Sorel à l' Ambassador ont 
fait des ealles combles. Sur le talent de « l'immor~lle 
comédienne •· tout le monde est d'accord. Mais sur le 
talent d'Emile Augier, qui était tout de même un peu là 
puisqu'il a écrit !'Aventurière, voici l'opinion du crill­
que d'un journal bruxel101s : 

... « Versification classique. plate souvent, d'un des prin­
cipaux auteurs dramatiques du XIXe siècle • · 

Voici l'avis d'un autre : 
« Le vers, robustement frappé, se sent de l'étude de 

Molière. • 
Entre la robustesse et la platitude, choisis, lecteur. 
La critique est aisée, mais 1 'art est difficile : en voilà 

bien la preuve. L'art, c'est d'éc1·ire une pièce C'.omme 
l' Aventul'ière; c'est difficile. La critique, c'est d'écrire 
tout ce qui voua passe par la Lête; c'est aisé. 

'.l'AVEBNE ROYALE 
TR~JTEUll - Téléph 276,90 

Foies gras « FE Y E L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsace 
Nouveau prix courant complet 

Vins, Champagne, Caviar et autres spécialités 
Toua plats sur commande (chauds et froids). 

GEORO PORT 
13, avenue Rogier, Bruzelles. - ld. 5:!à IH 

Les aktivistes louvanJstes en 1918 

Pour édifier les bonnes gens de Louvain, rappelons cette 
joyeuse histoire. 

Les aklivistee louvanislcs se plaignaient, en 1918, 
que leurs affiches étaient régulièrement lacérées. Ils intri­
guèrent auprès de l'autorité allemande afin d'obtenir que 
l'organisation d'une police de nuit leur rat confiée et 
obtinreul gam de cause, malgré le bourgmestre et le gé­
néral allemand commandant la place de Louv:un, lui· 
même. 

Or, une nuit, une patrouille de la police régulière surprit 
en Oagrant délit d'efrraction et de vol à la « Volksopbeu­
r10g ,, (œuvre également activiste) quelque~ agents de la 
police activiste ellt'"même ! ! Us furent arrêtés et les 
voleurs, escort()s par la police locale, traversèrent Louvain 
au matin, suivis par un cortège nombreux de citadins ; ils 
eurent beaucoup de ~uccès. 

Le général, quand il apprit l'incident, manifesta une 
gaflé folle et ae paya un quart d'heure de bon sang au VIJ 

et au su de tout le monde. Et la police activiste devint du 
coup célèbre à Louvain. 

L'enquete faite par la police 6ecrète belge établit que 
la contr~police namingante de Louvain se composai! d'in­
dividu• de moralité douteuse et apparten11nt réellement 
au clan dee activistes namingants groupés sous la déno­
mination de Goubond et dont le local était établi Voer 
des Capucins, n. 41. 

PIANO H. HERZ 
cl roits et il quc•ue 

Vente. lor.aflon. orcorrls et rrparallons soignées 
G. IAVCH/LLE, 47, Boulevard Anspach 

T'1éphona: U7.i0. 

Le quémandeur audacieux mals irréfléchi 

I.e curé de Wals-Bctz a envoyé la lettre-circulaire ci· 
dessous à nombre de banques et d'agents de change: 

Chera Measieura, 
Jo prend& la respectueuse liberté ds vou.s !a.ire savoir quo. jo 

cherche Ica fonda n~sgaires à la reconstruct1on de mon oglll!O. 
A cet effet, je me permel.li do faire également an appel à. la 

Charité des Banqu611 belge~ . 
Dan~ l'eepoir que c~·~ llppcl 8'!ra f·ntendu et en voll3 soahal 

tant une bonne reprise de la Bourse, je voua prhente, M~•ieun, 
avec mes respectueux hommages, le numéro de mon Compte 
Ch. P. 375!18. 

L, I>escheemaecker, 
Cnr6. 

Ne discutons pas sur ce tronc qui se tend devant nous. 
Contentons-nous de nous demander ce que doivent pen­

ser les « baissiers » de ce souhait d'une « bonne reprise 
de la Bourse l> ... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plac. Salnto•Gudui.. 

Théâtre belge d'autrefois 

A propo~ des mœurs tMàtrales d'autrefois, à Bruxelles, 
auxquelles Poul'quoi Pa1? consacrera une série d'articlea 
pittoresques, on nous rappelle qu'à Liége, au Royat. le 
public avait le clroit df jeter des hillets sur la llrènf el que 
le régii:seur avait le dE>voir d'en donner immédiatement 
lecture. Cet usage a subsisté 11 lions jusu'en 1870. 

A L1égc, en 1859, au cours d'une reprrsentalion, un 
artiste, pour expliquer un bon mot, commit un geste jugé 
inconvenant et qui (ut sirllé. Il répéta le mot, ajoutant à 
mi-\'oix qu'il fallait le faire comprendre à des crétins. 

JI fut entenclu. A l'acte sui,·aut, l'artiste, accueilli par 
des cri!I et des coups de sifflet, demanda pourquoi le pu· 
blic lui r~clamait cles excuses. li déclara alors que celui 
qui prétendait avoir entendu une insulte de\'ait avoir des 
oreilles bien longues. 

Le mot lut pe1J got)té; Je lumullll ;iugmenta ; la repré· 
sentation dut être interrompue, el l'artiste fut congédlé. 

Plus grave encore est l'arte d'un baryton, en 1851, qui, 
arcurilli par ries coups de sifflet, bondit de la scène, arra· 
cha une canne à u11 epcctnrcur cl en frappa s8'uvagement 
des jeunes gens. 

Nous avons tout de même changé ces mœurs-là - et, 
pour une fois, le changement est à notre avant.age ... 

BENJ \lfüN COUPRU: 
Sei; Portraits - Ses .1/imatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise. Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .80 

Rei;~~~. _Perte 
PX:1&) 

1 
, , , 

~~nl/. .. u,..··e· dor1q1ne. 
.d Tel 177.tl----

Les noyaux 

La maman, désignant au petit Pierre, tout bar·bouillé, 
les noyaux qui gisent sur le parquet : 

- C'esl toi qui as mangé les pruneaux? 
- Non, maman. 
- Qu'e~t-cc que c'est, alors, que toue ces noyaux sur 

le parquet? 
- Ce sont ceux de la cuisinière; moi, j'avale lea 

miens ! ... 
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Film parlementaire 
La dernière rentrée 

Aprèe un mois de vacances, la Chambre a fait une ren­
trée terne, morose et glaciale comme le temps qu'il faisait 
en ce triste jour de janvier. 

Visiblem'?nt, nos honorables n'y étaient pas. Certains 
ont, depuis longtemps, jugé que leur présence était une 
corvée inur.ile. Mais il y a aussi ceux qui ne viennent plus 
guôre parce qu'ils ne reviendront plus, soit qu'ils en aient 
marre, comme Mistinguett, ou que leurs électeurs aient 
éprouvé ce sentiment à l'égard de leur personne. 

D'autre:; supportent mal la combinaison minist~rielle 
actuelle, se cabrent devant les exigences et, ignorant, 
comme tout le monde du reste, de quoi demain sera fait, 
attendent, de !'.élection de mai, du neur et de l'impréyu. 
Alors, pourquoi se la fouler pendant les deux ou tro11. 
mois de ce restant de session ! 

li faudra bien, cependant, « se la fouler ... en mettre 
un coup, et un bon, si la Chambre veut, en un aussi court 
laps rle temps, discuter et \Oter tous les budgets el s'oc· 
cuper, par surcroit, de toutet; les propositions miril'ique11 
que l'éleclorali!ime du e-ouvernement el de son opposition 
ne manqueront pas d'improviser pour 'nnuencer le grand 
jeu de la consultation du populo. 

C'est dire que, vers la rin de la législation, ce sera la 
,rande margaille avec séanres de nuit, attrapades 'Caco· 
1•honiques et chahut général, Ce que ça rendra sur la 
plaque de l'ampl1ricateur du S. U., nul ne peut le prévoir. 
\ moins qut' ne se vér1î1e le mol cinglant de Charles 
Woeste: « Il n'y a d'agités que les agitateurs ». 

Samuel Donnay 
Quelle triste chose que cette disparition de M. Samuel 

Donnay, succombant brusquement dans une clinique 
l'opération ! 

lf. Sa!'luel Donnay avait longtemps siégé à la Chambre 
en qualité de député du pays de Liège, et il s'apprêtait 
'1 rentrer au Parlement. 

L'homme était modeste, efTacé, involontairement dis· 
tant, avec sa silhouelle de quaker que drapait une austère 
n•dingote noire. Il était d'ailleurs d'origine calviniste. 

Mais dès qu'il parlait, son regard mélancolique s'écla1· 
rail el Ioule cette jcn·ialilê spirituello autant que candide­
ment bon enfant qui est le propre de l'âme liégoise, jail­
lissait dans les phrases de cet autodidacte studfoux sans 
être pédant. 

li parla rarement à la Chambre, mais ce rut chaque fois, 
par la chaleur du débit, le ton prenant de l'action el la 
base saine de l'argumenlntion, un succès marqué. Les 
causes qu'il chéri~sait étaient d'ailleurs particulièrement 
vives en couleuNI et pathétiques: c'étaienl les droits des 
mineurs, de ('es braves << liesses di hoïe l> parmi lesquels 
il vivait, qu'il dé[endnit avec une sénérité non dépourvue 
d'habilet4. 

Les jeux hasardeux de la proportionnelle l'avaient., l 
diverses reprises, écarté temporairement du parlement. 
Et Samuel Donnay en éprouvait une grande peine. C'est 
au moment où le poll socialiste allait stlrement amener 
sa rentrée qu'il meurt, trop 1eune. laissant à tous le sou­
venir d'une Ame délicate el sensible et d'un forl brave 
cœur. 

Un député poursuivi 
L'annonce de la demande de pounmites présentée par 

le parquet général de Gand contre M. Van Doorn, dépül~ 
libéral de celle ville, a provoqué une assez vive surprise. 

Non pas à cause de la prévention, dont nous n'avons 
pas à juger le bien-fondé. 

M. Van D.oorn, industriel, qui est du dernier mal avec 
les social1sles, est inculpé d'avoir porté alleinle à la liberté 
d'association. 

Il se défendra, el c'est même pour ae défendre qu'il a 
prié la Chambre de ne pas raire d'exception pour lui et 
de lever l'immunité parlementaire dont il bénéficie. 

Mais la Chambre, fort jalouse de ses prérogatives, se 
montre 11ouvent fort rétive à l'égard du parquet, même 
quand les députés menacés d'être mis en prévention prient 
leurs colléguee Je ne pas tnf;ister. 

li y a d'ailleurs une règle admise : lorsqu'il s'agit de 
délits politiques ou ayant un rnpport direct avec la poli­
tique. le parlement refuse toujours de livrer Ica siens à la 
justice. 

Il estime que c'est pour protéger leur liberté de tout 
dire que l'immunité parlementaire a été constituée. Et 
lorsquïl s'agit de délits de droit commun -qui pourraient 
bien être nés de la pa86ion politique ou dénoncés par 
celle-ci, la Chambre devient lrès circonspecte. 

C'est ainsi qu'un jour le parquet demanda l'autorisa­
tion de poursuivre \1. Vandervelde. lequel avait provoqué 
en duel un quidam qui l'avait bousculé au cours d'une 
soirée thbàlr:tl<'. Le croirait-on? ce fu1 son adversaire in­
traitable. M. W0<'6te, qui insisla le plus pour que l'immu­
nité ne f(\l pas levée, en Se demandant ISi la querelle 
n'avait pas pour origine une :inimositf'> politique. 

M. Vandervelde rlul plnidcr. plairler lon!7uement. pour 
prouver qu'il avait eu affaire à un monsieur mal luné qui 
lui avoit rherrM querelle, sans le connaflre, el qu'on ne 
pouvait pas le soustraire, lui, député, à une peine que la 
loi avait prévue. 

Il eut gain de cause et comparut devant les tribunaux, 
qui ne se montrèrent pas trop sévères. 

Ambassadeur 
Alors, c'est-y vrai ou pas vrai que M. le comte Henry 

Carton rle Wiart va quiller le parlemt'nt pour entrer dans 
la diplomatie et nons représenter à Paris? 

On dément et confirme, à tour de bras. 
Pour notre part, nous tenons la chose comme préma• 

tu rée. 
Cela dépendra du sort que les électeurs feront, en mat 

prochain, au parti calholique. S'ils lui rendent la maj~ 
ritè, c'est une chose courue: M. Carton de Wiart sera d11 
gouvernement. 

Il tienl une place repré~enlative trop grande dans sou 
parti pour qu'il n'en soit pas ainsi. 

Sinon. on le verra partir sans lrop de peine, parce que 
tous les chefs iles gouvernemenk; rlonl il n'esl pas le tien­
nent un peu pour un torpilleur. Ils le sobriquétent du 
resh> : le 11 sous-marin >l. 

M. Carton de Wiart a déJà fait de la diplomatie. Au 
lendemain de l'armistice, on l'envoya représenter la Bel· 
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gique à la Cour de La Haye. Ce fut plutôt une chose mal­
heureuse. Un peu à raison de l'homme, qui est tout de 
même un gentleman qu'à raison de ses antécédents po­
litiques du moment. &I. Carton de Wiart avait fait, peu 
de temps auparavant. acte d'adhésion - comme tant 
d'autres hommes politiquee d'ailleurs - au Comité de 
Politique Nationale, lequel avait répandu ces afriches re­
ventlicatives où la Relgique s'annexait notamment le Lim­
bourg d'avant 1859 et la Flandre zélandaise. r.es aniches 
avaient fait sur nos voisins du Nord l'elTet d'un drap 
écarlate promené rlevant le mufle du taureau, M. Carton 
de Wiart quitta les Paya-Bas. 

Et il revint à Bruxelles tout juste â temps pour recueil­
lir la succession de \f. Delacroix. 

A Paris, évidemment. l'accueil sera tout autre. &f. Car­
ton de Wiart est comte, a des dt>hors de grand seigneur. 
des leltrQB et de l'entregenr el un nom qui défie la roture. 
C'est plus qu'il n'en Faut pour séduire les grands bour. 
geoia de la République. 

Fausse alerte 
Sait-on que. la semaine dernière, nous avons failli 

perdre ce bon H. Carnoy, dont le ménage occupe si bien 
l'hôtel et les bureaux du ministère de l'intérieur? 

De quelle nouvelle bourde ce grand ahuri avait-il donc 
chargé 60n âme candide? Sait-on jamais, dans le tas! 

Toujours .est-il que sa perte avait été décidée. 
Devinez qui les droitiers songèrent à imposer à M. Jas­

par? 
Y. Fieullien en pelli-Onne. 
Non, tout de même! Parfaitement. Tout arrive en ce 

bas monde. Et il ne restait plus qu'à dire avec le sati­
riste: 

Aprù r.~gésilcu, 
Hélas / 

~lais aprt!s l' Alti/a, 
Holi\ 1 

Afais lel> démocrates-i-hrétiens veillaient. « Le porte­
feuille leur appartient de droit »1 dirent-ils. M. Fieullien 
n'est pas de leur groupe et ils le tiennent pour un fietr~ 
conservateur. Et comme ~f. TschofTen, à qui la place esr 
réservée, n'est pas toujours bien portant, on a prié 
M. Carnoy d'attendre. 

Cela fera bien plaisir à Madame. 
---

Le wiborsme à la Chambre 
Notre pauvre ami, le bon loufoque Wibo, a été pa11 mal 

secoué à la Chambre, laquelle a consacré plua d'une 
séance à juger les crisee de pudibonderie hystérique de 
ce virtuose de la Feuille de •igne. 

M. Piérard, qui était revenu tout exprès des lies Ba­
léares pour ae livrer à celle exécution, rut un justicier 
modéré, s'employant scrupuleusement à faire le Mpart 
entre l'industrie de la pornographie et la liberté de l'art 
et de la pensée, menacée par tee croisés de la taruferie. 

U était visiblemeul ap(luyé par mt. Desirée, Jennissen 
et de la pensée, menacée par les croisés de la tartufer ie. 
avec de temj>ti à autre des signes approbatifs, annonça une 
réponse ministérielle qui meUrait · les chose& au point et 
en place. Soit, attendons. 

M. Baels, le ministre qui •'était laissé circonvenir par 
la Ligue du docteur Wibo, affirme ne pas connaitre c. 
dernier. 

Bref, il n'y avait, pour approuver le Wibo, que Il. Paul 
Wauwermans, faisant sa <'Our aux électeure des patro­
nages catholiques et ce bon U. Fieullien, pour qui fea 
fresques de Michel-Ange sont, autant que lee planchee 
ultra-galante! que l'on relègue à I' « tnfer • des biblio­
thèques, des émanations souîrêes du Démon. 

L'incident n'est pas cloi; et il reprendra ISUl" de non· 
veaux frais, dans quelque8 semaines. 

Tandis qu'un jeune député catholique présentait une 
bénévole défense du wiboïsme, on vo)'ait se former, à 
l'extrême-gauche, des groupes de députés secoués par les 
rires d'un banc de cnchalots. 

L'un des députés socialistes lisait les passages d'un 
livre qui devait être le dernier fin du rigolo. 

Renseignements pris, il s'agissait d'un récit de voyage 
où le narrateur décrivait, en détails plus que croustillants, 
les mérites respectifs et la lascivité personnelle de cba. 
cune des petites Femmeis qu'il avait connues au sens bibli­
que, el dont il décrivait les errusiona. 

« Petits cochons, va!», disait-on. Eh bien ! non : l'hila· 
rité n'avail pas cette cause lihidineuse. On riait parce que 
ce livre plus que scabreux a pour auteur le fils du déput6 
clérical le plus loquace, le plus bavard et le plus « mêle. 
tout » de la Chambre ... 

L'UuiJder de Salle. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE JANVIER 1929 

Matlnie.11 
Dlmanc!le • -

Solrk. l 
~!',:~~~ 1 Concert 11 Carmen (1) l I ~oft4ert L Huit PupMlalN -- oputal,.. 

6 ens~rcelee lS -- 20 La Bohlme 27 --
Le. Vi'iëïën Carmen (1) Ro!:!!Judl~lle Don Quichotte 

Fant6mt • 

Lundi. . · l-1 171 L~!f.!:~~ta li•! Fauri 1211 La Basoche 1281 Mlgno1 
Romêo .. Jullette 

Mareil. 
1 1 

eu. Rntlo. 
l Palllaue 

N1mpllea 
doa 8011 

Mercredi • 121 ~~~~:~ 191 Le Chevaller 1161 la Fiiie 1"31 Siegfried !sol 1 a Nuit l la Rose 1· de M•• Angot w 
enurcel6e 

1 1 1 
1 1 J 1 Le Cheva"'" I 1 Vendredi. • ' Alda 11

1
0011 Qulchotte

1
18 La Walkyrie 21>! à la Rose -

1 1 1 1 

1 C~•naon 1 1 Le 06aeapolr 1 1 8amedl • 6 Les Contes 12 Manon 191 d Amour 26 do Judaa -
• 1 d'Hoflmann enla~r~e:1. ,. ... ButterflJ 

~ .bec le ~DCOllN dt M. PE1lN.UID ANSSUU. 

Cllanaoct 
d'AlllODI' 
La Nuit 

tt11oroeiéo 

llegfrled 
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(La rldaction dfl cette nibrlqa• cat confil• 4 Ewadam) 

Note sur la mode 

De nombreuses tentati,es ont été fait.es, en vue de 
l'allongement des che\'elures (éminines. Après quelques 
essais de coif(ure en bouclettes, sur le cou (mode assez 
gracieuse pour certains visages) et après avoir cherché à 
faire rc\ ine les chignons, on en revient définitivement 
aux chereux courts. 

Il faul bien en convenir, les femmes sont tellement plus 
jeunes el jolies, quand elles ont les cheveux coupés court.s. 
Il ne faut évidemment pas confondre avec la coiffure dite 
I<< à la garçonne 1>. Cclle-oi manque de tout rharme fémi­
nin et ne pc:ul plaire qu'aux personnes ayant une esthé­
tique trop particulière. 

Toules les lemmes se réjouiront el crieront avec nous : 
« Vivent les cheveux courts ! » 

fANTASIR, 11, RUE hEBEAU 
PL:1TE.r\U.t DECORATIFS POUR CADEAUX 

Histoire juive 

Un juif allemand est Tenu offrir à un peintre une 
vieille tapisserie qu'il développe avec toutes sortes d'atten­
tions dans l'atelier; mais c'est en vain qu'il fait l'article 
pour sa marthandise, l'artiste ne mord pas au boniment. 

Cependant comme il :nsisle: 
- Je n'en veux pas de voire saleté, s'écrie le peintr1i 

unpatienté; elle pue comme un rat mort. 
- Ob ! mossié... Za n 'ec;t bas la dahîsserie qui bue 

comme un rat mort... z' est moi ! 

Concerts 

Mercredi 50 j3nvier, à 20 h. 50, en la salle de Musique 
de Chambre du Palais des Beaux-Arts, récital de piano 
donné par M. Arnaud de Contaut-Biron. Au programme: 
Œuvres de Schubert-Schumann, Chopin. Ravel et Liszt. 
Location : Maison Fernand Lauweryns, 36, rue du Treu­
renberg. Tél. 207,82. 

Terroir 

Ce vieux domestique, né aux Marolles et demeuré Marol­
lien de cœur el Je langage. est affligé d'une bosse. li 
entre, un matin, rup Stecnpoorl, dans un magasin tenu 
()11r une vieille dame acariâtre : 

- Je suis bien heureuse, dit la vieille, que vous soyez 
\·enu si tOt: c'est si bon d'être étrenné par un bossu! 

Celui-ci. vexé, répondit : 
- MadamPke. jl! sui!I pat11 bossu; mais je suis commP 

les chats : quan~que je vois une vilaine bête, je fais unP 
boule avec mon dos ! 

UN SON TAILLEUR? 
BARSRY, 49, Piao• de ta Relno (ruo Royale), Bruxollo• 

Cet âge est sans pitié 

Un potache parisi~n. qui est vp,nu passer ses vacances 
de Nool à Bruxelles, conte à ses petits camarades bruxel­
lois une des bonnes farces que l'on fait, dans sa classé, 
au proîesscur d'anglais, un bon vieux Polonais. 

Ce Po:onais est sourd comme un pot. 
La classe n'est pas commencée depuis un quart d'heure 

qu'un élève lui demande 13 permission de sortir. 11 la lui 
accorde. 

Deux minutes après, avant que l'écolier soit rentré, 
un autre lève la main, rail r1aquer ses doigts cl îeint 
d'être aussi pressé que le Malade Imaginaire. 

- U'sieu ! M'sieu ! M'sieu ! supplie-t-il. .. Et â peine 
plus bas : « Puis-je aller embrasser vuh'e femme? • 

- \lon ami, il y a dejà quelqu'un! répond paternel­
lement le bon Polonais. 

Une femme passa 

Laissant derrière die un sillage délicieusement parfumé, 
une femmt passa. lrrésistibleme111 auiri> J>Sr la mise dis· 
tinguée de celle élégante, je me mis à détailler ce qui dans 
sa toilette attirait le plus les regards ries connaisseurc>. Je 
m'arrêtai aux jolies jambes nerveusœ, qu'elle avait eu le 
bon gollt de gainer dans de merveilleux bas de soie Lorys. 

Solde d'inventaire: iolis bas de soie, avet bagu~ltes à 
jours, à 12, 18, 2i-, 33, 43 et 48 francs; bas de soie îan­
laii;ie, Black Ruuom, â talons noirs, triangulaires, bas 
Tango avec bagurlles à jour11, au milieu tlu bas, etc., à 
50 francs. Lol de bas U fin soldés h 75 franc~ la paire. 

Les bas Lor .. s, à Bruxelles : .\.6 a\lenue Louise el ~1arrhë 
aux Flet'bcs, 50; à ,\n\'ers : 115, place de Meir et 70, Hem­
pnrt Sainte-Catherine. 

Consultation 

- C'eisl c1..rieux, dorteur, chaque fois que je fume après 
le repas, j'ai des éblo11issements. Qu'esl-c~ que je pour­
rais donc raire pour cela? 

- Eh ! mais, dit le docteur avec un sourire, ne fumez 
pas. 

Le consultant parut lout interloqué. 
Il n'y ;nait pas pens~. 

Que répondriez-vous, l\lesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question : '< Où 
trom·er les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou Geor­
gette? Vous répondriez. à n'en pas douter: « A la Mai­
son Slès, 7, rue des Fripiers. » 

Centenaires alcooliques 

M. !!:lie Melch11ilrnrr, recherchant les causes de la lon­
gëvité, fait observer que, ch•'Z cerl.ains sujels, l'usage des 
l>oissons alcooliques n'ahrègc pa:> l'il~islcnce. Et, pour le 
prouver, il cite uu certain nombre de centenaires, « qui 
buvaient du vin, de l'alcool et s'enivraient souvent :o. 
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Entre autres : le chirurgien Politiman, mort à 140 ana, 
qui avait l'habitude, dès l 'Age de 25 ans, de s'enivrer 
chaqut soir, après avoir vaqué dans la journée aux opé· 
rations de son art... 11 ; ou ce boucher de Trie (Hautes­
Pyrénées), du nom de Gascogne, mort en tï27, âgé Je 
t20 ans, . c qui avait l'habitude de s'enivrer deus fois 
par ~mame ». 

M. Metchnikoff cite, en outre, un propriétaire irlandais, 
nommé llrawn, qui vècut rno ans, el dont Caren, dans la 
Descripliun du Co1-no11ni/le.ç, :t rapporté lépi iaphe : 

Sous oett. pierre git Brawn, qoi, par la se.il& verte de la 
bière fo1te, aut vivre 120 hiv• n. Il 6tait toujours ivre et ai re­
do:itable dans cet étnl que la Mort méme le craignait. Un jeur 
que, ma1 ~rt\ lui, il avait été obligé de a·u~eoir, 111 llfort sot pro­
fiter de 1 o.:cn~ion, l'attslqoer par derrière et inompher eo1in de 
cet ivrogne @ana pareil. 

C'e~t une épouvanfahlt> cho~e que de marcher aVet! deB 
pieds douloureux. C'est pourquoi il fout porter des fi'ooting 
Shoe à semelles de caoutchouc, 60, rue des Chartreux. 

Coquilles 

Il y a quelques annêu. la List, des étrangers venus à 
Spa pnulanl la saison des eaux, - liste qui, pour le dire 
en passant, se pubhe depuis 17M, - insérait au nombre 
des buveurs, un M. X, avec cette profession : Inspecteur 
des urinu royales de Saarbruck, au litu des u1ine1 royales. 

La même année, on pouvait lire. dans le même recueil, 
le nom d'un haut fonctionnaire de la péninsule ibérique, 
ainsi qualiriè : animn/ espagnol, pour amiral espagnol. 

On ne dit pas si la municipalil~ spndoist> rit prësenler 
ses excuses aux étrangers dont las titres avaient été ainsi 
dthgurés. 

C'est par des fleurs 

qu'il vous est permis d'exprimer le mieux vos sentiments 
aux personnes qui vous son1 chèreb. Offrez fi Ioule occa­
sion : Fête, anniversaire, mariage. etc., de> fleurs de la 
Maison Claeys-Putman, 2, ch. d'hclles (Porte tle f\amu1 ). 

Les trusts comiques 

Carnegie, Rockefeller el Morgan ont étè des précurseurs ; 
leur11 plus modeste11 compatr.ol~s so11gcnl à Ica égaler et 
m~me '' les suTpa!'ser ; les trusts les plus humbles ne sont 
pas les moins curieux. 

Un journal de l'Etat de New-York publiait récemment 
l'annonce suivante : 

Un monsiem ayant perdu la iambe dro1le dr!mand,. à 
faire la co1maissanre d'un monsieur à qui manque la 
iambe gaurhc, ap11 de s'associer à Lili pour t'a1q11isit on 
de chaussettes et de bottines. Pointure: onze pouces 't 
dt mi. 

Les Américains peuvent perdre la jambe; ils ne per­
dent jamais la tête. 

UN BE.\ U SOURIRE 
et la sympathie qui s'en dég11ge esl lt: ré5ultat d'une jolie 
denture. Le chirurgien dcntisli- SL\ION JACORS. à Bru\ellcs. 
85, boulevard Lemonnier, pose dea dents sans plaques. 

Les enfants terribles 

LA GOUVERNANTE. - Je connaiR un p<'t t garçon qui 
sait lire et écrire et qui apprend déjà les rractions. 

L'El'ü'A.NT. - Ce qu'il doit avoir une bonne gouver­
nante l 

Le sobriquet 

Ignare et prétentieux, X... écrit dea volumes, dont 
chaque ligne est ornée d'une grossière faute de françaï. ... 
au moins. 

Ajoutez qu'il parle comme il écrit ... 
Avec cela, une tenue de Parnassien frénétique. d~ 

che"eux pendnnt jusqut' dans le dos. 
Sa\•ez-vous comment. pour ces deux raisons, on a sur­

nommé X ... , au cafio qu'il fréquente? 
On l'appelle le Cuir che11efa. 

Un malin 

Un de me~ bona Rmia m'invita dernièrement à venir 
déjeuner chez lui, re que j'acceptai d'ailleurs avec µlalsir, 
sachant que sa Femme esl experte dans l'art de la cuisine. 
« Vois donc, me dit mon ami, l'économie <1 ue je réalise 
en faisu11l placer dans la salle à manger une petite chan· 
dière cc \lignon » qui alimente tout le chauffage central. » 
La chaudière « Mignon » est jolie de lignea, se place 
dans l'aprartement et économise un ou plusieurs radia­
teurs. - Demandez renseignements aux Ateliers de Con­
struction A. C. \1

., 25. rue de la Slalion, à Ruysbroeck 
lez-Bruxellu. - Téléphone •S5.17. 

Callipyge 

Le brave commandant I... , d' un Age déjà mQr, est 
afnigé d'une cal\'itie totale el d1slinguée. 

Comme il l!t ltouva1t. cedain soir, au restauranl, avec 
sa petite amie. vint à passer une petite femme s1 g~acieu­
sement rondoudlurde que le commandant ne put s'eu. 
pêi:her de s'exclamer : « T1e11s ! la Vénu5 Callipyge! • 

Or, le l'OOUTWllldant a le crâne renné du côté de la 
nuque ... Si bien queJn petite Y ... , qui a beaucoup d' aIJec­
tion pour lui e1 à qui le propos avait été rapporté, porta 
sur lui ce jugement : 

- Oui, c'est un bra\.e typo : c'est mon vieux nu calli· 
pyge ... 

PIANOS VAN AAU T 
22-24 plac1· fiontriinas. Localion. Vente Fac. de payement. 

Fumisterie 
• 

Extrait d'un régl('ment militaire : 
Pose et déplnccment des poêles, n.ttoyage tntûlenr d extfrleu 

ùca poêles et de leun toyan. 
lSO. Let tuy"iu <t lea coudea 11'emboturont exactemem I• 

uns duna le.a a~trea et 11'1d:tpteront parfaitement au poêle ri 
à la c-beminél>, Je tout dr n11\mère à éviter dea ~manatiOM de 
fum~1· ou de gaz. loxiquea. PoJr les L~semblages, les boot1 
femellrs s'emboiteront succet<Sivement sur lea bout. mâlea eia 
part.i.nt dJ loyer ... 

Eh bien ! lecteur ... pourquoi riez-vous ? 

BRUYNINCQ 
104, RUE ... E \J V E 

VOYt.Z . SES ,AROESSUS D'HIVER 
SES PANTALONS RA ÉS, FANTAISIE 
SES VESTON:s NOIRS SORDÊS SOIE 
SES <t BORSALINO :. AN TICA CASA 

Oë PUR ES MERVEILLeS 1 
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~~.""!!f Sc Uouvc à l'l!XPOSITION 
6/.Tu·wa.ù INTfRNATlONALf. 

DU BATIMENT 
STANDS 98 & 11.S 

Euryclée 

Malherbl", quand H.-s disciples lui demandaient son avis 
sur la purelé d'une tournure grammaticale ou la correc­
tion d'un mot, les envoyait consulter les crocheteurs du 
Port-au-Foin. 

Anatole France était de la même ée<>le. 
Comme 11 se trouvait en visite chez une dame, quel­

qu'un des assiislants prononça un mot, je ne sais plus 
lequel, que la dame jugea d'un [rançais douteux. Elle en 
fit malicieusement l'observation et demania à France ce 
qu'il en rensait. 

- Je ne suis pas apte à trancher la question, déclara· 
t-il modestement : mais voici Euryclée qui va nous tirer 
d'embarras ... 

Et s'arlressant à la bonne qui apportait du thé : 
- Eu:·yclée, dit-il... je vous appelle ainsi parce que 

je ne sais pas votre nom cl que je vous juge digne d'en 
porter un beau ... Euryclée, comprenez-vous ce mot? 

Et il le lui répéta. 
La honne en donna aussitôt la signification. 
Alors France. se tournant vers la dame : 
- Euryclée, qui est une br.ave fille de vieille rare po­

pulaire comprend ce mot. Soyez donc sûre qu'il est bien 
français ... 

SI APRES A VOIR TOUT VU 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vos 
prix, venei visiter les Grandt, llagasins Stassart.. 46-48, rue 
de Stassart (porte de ~amur), Bruxelles; là, vous trouve­
rez votre choix el à des prix sans roncurrence ; vous y 
trouverez tous les gros niob1liers, luxe ou bourgeois, pe­
tits meubles Fan tais1e, acajou et chêne, lustreries, tapis, 
salon club, bibelots, objets d'art, grandes horlogCJS à ca­
rillon, le meuhl11 genri> c11· •·.1. et.:., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Yeyette 

Sa Majesté fos~phine, impératrice des Français, était 
Yeyette pour ses intimes. 

Elle s'appelait en réalité Marie-Jooèphe..Rose, mais on 
ne la connaissait que sous le nom familier de Yeyelte. 
Napoléon. aprés le mariage. exigea qu'on la nommâf .losé­
phine. Il a\'all la manie de débaptiser les [emmes de son 
entourage. Il fil de sa sœur llarianne une Elise. d' Annon­
c1ade une f.arolinl!, de Paulette une Pauline. 

Pour ses nombreux amis, Joséphine resta Yeyette. 
Barras ne l'avpelait pas autrement. 

Le pape savait si peu son nom que, lorsqu'il lui en· 
voya sa bénédiction au sacre, le bref qu'il lui fit remettre 
par son légat était adressé à « notre sœur en J.-C. Vic· 
toria Ronara1·te •· 

En 1814. au départ pour l'fle d'Elbe, les Débats dési­
gnaient Joséphine scus cette périphrase : « la mère du 
prince Eugène •· 

MAIGRIR LeTh66telka 
fait diminuer très 
vit~ le veutre, les 

~~n~et~f1~,8:g; 
fa.tlgu.., pas nuire à la eanté. Prix: Ofrancs, dans toutes les pharma.cies. 
Bovol coutre mandat 8 fr. ISO. Oem. notice explicative, envoi gratuit. 
Pbarmaoa. Mondiale, M, boulevard Maurice l.cmoanlct, .Bnaclles. 

T 0 R c H E s SOUVENT UJITES, JAMAIS EGALES. 
Refusez tout cigare «Torche» dont la 

band!! fiscale ne porte pas, H. Vanhouten, 26, r. Chai·treu•. 

Moréas et les bossus 

Moréas avait horreur des bossus. JI ne pouvait même 
fk1S souffrir le contact des objets qu'ils avaient touchés.· 

Un matin, il s'arrête devant un kiosque de iournaux et 
s'apprête à y raire son choix de gazettes ... 

Soudain, il s'aperçoit que le marchand est bossu. 
- Hé! mon Dieu, fait-il, qu'avez-vous sur le dos? 
- Une bosse, répond l'homme en riant. Touchez-la'f 

cela vous portera bonheur. 
- Je \'Ous remercie ... Je ne suis pas superstitieux. 
- Quel journal vous faut-il ? 
- Le ... le.. le Parnasse de Ploërmel... 
- Je ne le reçois pas ... déclare b. marchand ahuri. 
- Allons, tant mieux ! ... soupire Moréas en s'éloignant. 

Pour être heureux que faut·il? 

Un peu d'or, est-il répété souvent à cette question. Mais 
l'or ne surfit pas toujours à donner le bonheur. IJ faut 
l'employer judicieusement. Pour donner du charme à la 
vie, il faut que le milieu dans lequel on la passe réponde 
aux aspirations du cœur. Etre bien meublé, voilà la clé 
du mystère du bonheur. Pour être bien meublé dans les 
prix doux, il surrit de passer à la 
G R A N D E F A 8 R 1 Q U E, 63 rue de la Grande-Ile, 
â Bruxelles (Place Fontainas), le plus beau et le plus grand 
choix de mobiliers de tous st>lcs. 

La leçon 

En classe, pendant la leçon de calcul, l'institutrice 
s'évertue à faii·e comprendre à ses jeunes élèves les diffé­
rents signes de la multiplication, de l'addition et de 1a 
soustraction. 

Elle a tracé sur le tableau noir, afin de se faire mieux 
comprendre, les signes : x, +, - ; puis, désignant !e 
premier, elle demande: 

- Qui pourra me dire ce que signitie ce signe? 
UN DES ELEVES (pl.ç d'un agent de police). - C'est 

l'endroit t'Ù on a retrouvé le corps de la victime ! 

Sens ... unique 

C'est toujours le même pour vos achats. Voyez les éta­
lages. Bijouterie-Horlogerie. 
CH l A REL l 1, 125, rue de Brabant (prês rue Rogier) 

BIJOUX OR 18 K. - PRL'{ AVANTAGEUX. 

Autour du Perron 

On gamin inteure à catrusème tot magnant ine tâte. 
Li curé li d'manda don cop : 
- Eh bin ! .le.an. wi est-ce·ti l'Bon Diu? 
- Tot costé, fait !'gamin. 
-Es-Li è vosse pot.che? 
- Awè. 
- Es-li sos vosse tâte? 
-Awè. 
- El qwand v'hagni d'vin ) 
- 1 reiscoule. 
- Et qwand vos mngni l'dièratne betcheie? 
- 1 potche à diale qui l'arège 1 
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Quelques retardataires 
• 

Peu nombreux, heureusement, quelques retardataires en 
sont encore à se créer des ennuis de toutes sortes en em­
pl-Oya nt des huiles de qualité médiecre pour lubrifier le 
nio te~r de leur voilure. Mais c'est précisément le résqltat' 
négallt obtenu avec ces produits douteux qui leur fera 
adopter pour toujours l'huile « Castro( », lubrifiant e.u. 
ployé par les techniciens du moteur. L'huile « Castro! » 
l'amie des grands raids. Agent général pour l'huil~ 
« Castro! l> en Belgique : P. Capoulun, 38 à 44, nu 
Y~sale, à Bruxelles. 

Du petit carnet 

Quand on s'aperçoit des défauts de son nmi ou de sa 
maîtresse, on est bien près d'en changer. 

On n'a pas plutûl appris à vivre qu'il faut mourir. 
On livre rarement un secret; il échappe. 
Au lieu de t'adonner aux exercices do force et d'adreiise 

pour punir les insulteurs, exerce-toi au mépris de l'insulte, 
et tu serllô plus sûr de ta vengeance. 

Qui de nous oserait se croire innocent, s'il est vrai, ei. 
bonne morale, qu'on ne soit pas seulement coupab~e du 
mal qu'on fait, mais encore du bien qu'on ne fait pas? 

Sa couleur idéale et son gi>tl t exquis 
font le sucrés 

de l'apéritif <c ROSSI 11 . 

Suite au précédent 

- li y a bien des sortes de mensonges; mais relui qui 
consiste à disculper a du bon, car il prouve qu'on recon. 
nait sa faute, et qu'on en a honte. Aussi e~t-ce surtout 
le mcnGOnge des enfants. 

- Beureu~ ceux qui ont la glande lacrymale très sen­
sible, car i ls font croire à leur bonté, cl y croient eux­
mèmes. 

.-: Méfiez-vous des religious qui rapportent gros à leurs 
m101slres. 

- La médisance ast l'école d'apprentissage de la ca­
lomnie. 

- Toules les têtes de mort ricanent. Si c'était de l'épi. 
taphe qu'on leur a faite'! 

- Pourquoi nous plaindre, quand les plaintes d'au­
trui nous touchent si îa1blemenl? 

- Tout le monde crie à l'ingratitude. Y aurait-il tant 
de bienfaiteurs? 

ETRENNES 
i\ vanl de fa ne vos achats, voyez les prix à 

LA 81JOUT1'.ïHE-llORWGL'Rlf:.' C 11 I 11 R E l L J 
Rue de Brabant, 125 (arrét tram rue Rogier). 

CHOIX CO~SIDERABLE. 

.A Lobbes 

Vital, le plombier, a sa petite cuite. On parle de mé­
nage, de maringe, .:itc. 

- m, disti Vital (il a 53 an~). 'JUand dj'a~tou d'jône, 
d' jet weyeu le!min volti m' femme què d'je l'aureu mino­
gel. 

- Eyet mèt'nant ? demande Fernand. 
- Oh 1 mèl'nanl, d'jet su au r'pinli det n'nin l' awet 

fait. 

Avec le Brûleur au Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque oeaUme dép ensé 

eat traa•lormé en chalear .-.~~~~~~~~~i7' 
A.UTOMA TIQUE · SILENC IE.UX 
P ROPRE • • ÉCONOMIQUE 

Pour ~o11 .. tl rlji,.ncu : 

S. Rae da Tabellion, Bruxelles-belles - Téléphone 485,91 

Une boutade de Cham 

Son adoration pour les chiens était Je notoriété pu­
bl ique. 

JI avait toujours un toutou dont il était l'inséparable. 
Un jour, en voyage, Cham, son gnffon sous le bra~ 

entre pour vil'iter une cathédrale. 
Survient le suisse tout eITaré. 
- Monsieur ... monsieur ! 
- Qu'y a-t-il 1 

• - On n'entre pas avec un chien. 
- \Ion ami, je vais à la chapelle de saint Roch !... 
L'autre, ahuri, laissa passer. 

N.\SH. la voiture del' élite, à un prix raisonnable. NASH, 
spécialisle ùes six cylindres, expose ses derniers modèles 
1929, avenue Louise, 8 7. 

Agence générule belge pour la Belgique et le Gra11d-Duché 
de Luxembourg : Maison J. DEVAUX llAUZEUR. - Servico 
Station, la, place de l'Yser, 2,800 mètres CSJrrés. 

Le nez de Mozart 

Puisque le nom de llozart vient d'occuper l'affiche d'un 
de nos théàlres, donnons de l'air à celle ar~dote qu.i est. 
croyons-nous, peu connue. • 

llozarl avait un nez qui, sans rappder celui de Cyr~no 
de ilergerac, à qui il fallait le mislral pour s'enrhumer_. 
était cependant ùe dimension. 

Un jour qu'il se lroma1t en compagnie de Haydn, il dit 
à l'auteur de la Créallon: 

- Mallre, ie pal'lc 11ue vous ne parviendrez pas à ex&. 
culer un morceau que j'aurai écrit. ' 

llaydn lient le pan en souriant. 
- Vo.ci, reprend \Jozart. après a\·oir achevé d'écrire. 
Haydn se met au clavier, place la musique devant lui 

et lais~e courir ses doigts. Le peu de ~ il[icbllé du mOl"' 
c.:au ne l'emuarra«sc point; mais •.nul à coup : 

- Hé! qu'est ceci ? ... J'ai mes tleux mains employées. 
l'une tout à i;auche, l'aut:e tout à droite cl... et il y a 
une louche à faire vibrer au milieu. Personne au mond1 
he peut jouer ca ! C'ei:;t une erreur ! 

Mozart s'amuSt' de la perplexité de l'ex~cutant qui 
s'est levé. Il s'nssiecl à la place laissée \ide et reprend 141 
mor.ceau à la prem_iél'e m~sure, continue sans s'inquiéter. 
atteint le pai;t:age 1mposs1Lle pour Ilaydn, baisse un peu 
la. tête, appuie le nez sur la touche du milieu et pour­
suit sans autre encombre! 

Alors Ra~ dn s'avoue vaincu Pt donnant une pi.chenett.e 
au jeune \\'olfgand : ' -

i - Je vois, mon cher ami, que vous nous mènerez toua 
1 par le nci. 

.. . 
AUTOMOBILES LA CIA 

Agents erclu<i1fs : FRANZ C:OUVION Pt Cie 
• ~91 rue de la. Pait Bruxelles. - Tél. 808.14. 
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A Lobbes 

Lors de la réapparition des « munjch •, « pilsen • et 
autres bières boches, Jules qui s'amuse rarement et qui 
possède une irra~cible moitié, rentre chez lui dam un étal 
d'ivresse très prononc~e. 

Evidemment, c'est la scène prérue ... 
A bout d'argumenlls, la mégère lui lance: 
- Mais. mau honteux, m'diri hin c'quel vos nez bu 

pou ie!'se ar indgel amsi ,? Vo d'aurez co bu del goutte, 
pourcha ! 

- Bé.. non rait ... 
- Non fait. non fait. Qu'avei bu, d'abourd? 
- Bé, dit Jules d'une voix pâteuse d'j'ai... d'j'al. .. 

bu ... det !'bière ... al. . almand', da., 
- A l'manto ! dites pulot què c'est au l'chaudron 1 

Lea caFéa A~fADO du Guatémala. Ses produits de qualite 
incomparable. 402, ch. Waterloo, lia Campagne. T. 485.50 

Les clients honnêtes 

Zeep et Spot achèvent de dlner au restaurant. 
- Garçon, l'addition ... 

. 
' 

Le garçon l'appo1te. 
- Sapristi, dit Zttp, il y a une erreur de cinq franC! ! 
- Faut récl::imer, fait Spot. 
- liais c'est :inq Francs en moins! 
- Oh! alors, fait Zcep. ne disons rien: le patron pom· 

rait renvoyer le pauvre garçon. .. 

Chauffage Cent rai Automatique au Mazout 
système « CUENOD » est le seul qui soit à réglage automa· 
tique continu, c'est-à-dire dans lequel la dépense d'huile 
est slri«ti>ment proportionnelle, à chaque instant. aux né· 
ces.~ilés du chaurrage. C'est aussi le seul qui ne comporte 
aucun appel d'air exl~rieur, dans lequel le fover peul êlrt 
terni~ hcrm~liqPement, de sorte que la Oam'mP est invJ· 
sible. le fonctionnement remarquahlemen1 doux el le ren­
dement sensihlE>menl supérieur à relui de n'importe quel 
autre système. Des renscigneml•nts complets vous seront 
donnés par E. Dcmeyer, ingénieur, 54, rue du Prévôt, 
helles, tél. •s2. 77. 

L'exposition Adolphe Crespin 

L'exposition du peintre aquarelliste Adolphe Crespm 
s'est ou\'erte au Salonnel « Les Beaux-Arts », rue 
Lebeau, 67. 

Un vif succès a été fait, par un nombreux public, au~ 
proiluctioni; nouvelles rie l'exrcllent artiste, dont la vervt 
et le talent semblent s'accrottre à mesure que, sur son 
chef, 1~ ans 11'ajout1 nt aux ans : semper virtni! 

La confiture 

- Jean, tu' n'auras pas de dessert: lu as touché A ta 
confiture ! 

- Toi non plus, maman, tu n'en auras pas: j'ai vidé 
te hocal ... 

Locomobile se:;::;:~es 
EST LA MEILLEURE 

-86, rue Gallaic, BruellerNord. - Til. 641.63 

A 
C:JC 

CHARLES ~ANSSENS 
1189. obau••6e de Wane 

CHARBONS domeatfque .. - BOIS IUllH1f~ (par 250q 
Tél6phone : 347,90 

Sur Catulle Mendès 

La grande notoriété de Catulle Mendès date de sa liai~oo 
avec Augusta Holmès. 

Comme les huissiers l'assiégcajent à son domicile dE' la 
rue de Bruxelles, l'e~quis poète habitait chei Holmès. 

C'est là 1qu'il recevait :)eS amis. On servait des plats 
étranges, des rru1ts exotiques. des liqueurs rares offertes 
en des uornets de Venise. Les discussions trèl' animét?s se 
transformaient parfois en disputes au dessert. Si bien 
qu'Augusta Holmès émigrait dans une pièce voisine a\ec 
ses invités les plus paisibles. L'illustre mus1cim1111: fut 
quelque temps sans s'accoutumer à ces réunions vibran­
tes. Elle se lamentait. 

- Quelles singulières gens ! Us commenctlnl to1111.urs 
par parler de Victor Hugo et ils finissent toujours par se 
dire m ..• 

Conjuguons ensemble, voulez.vous ? 

Je dlne bien, tu dines bien, il dine bien. n•us dfnons 
bien. vous rflnez bien, ils dinent bien, chez 11 Wil111us ,., 
112, boulevard Anspach (fond du couloir), Bourse. Le 
meilleur restaurant de Bruxelles. 

Fables-express 

Zoê à Robinson jura fidélit~. 
A/oralité : 

Robinson crut Zoé. 
? 7? 

Un bouc dans un troupeau de cerfs se fourvoya. 
Afora/1M: 

Le bouc emmi cerfs. 

Sait-<in que le prince rie Misore a fait garnir de na~quea 
c1 Esam » les roues de ses voi !ures. 67, avenue dea Hor­
tensias, Bruxelles. - Tél. 581.54. 

Inscriptions 

Dan!I l':incicnne cave-estaminet qui joignait. rue Royale, 
vers la place Royale, la propriêlé Errera, on voyail une 
chaise dorée qui portait celte inscription : 

lei 1'e1t cusit le roi Kalakaua 
C'esl q_u'en effet, quand celle majesté exotique, \•oilà 

quelque c1nquantt> ans, \'Ïnt visiter Bruxelles, eHe ana boire 
un (aro d3ns ce cavitie; le si~ge &ur lequel elle s'assil fut 
d6ré par la suite ... 

Dans un caf P de Cahors, on monb'e aui consommateura 
une table où l'on peul déchiffrer cette inscription, gravée 
sans art 1 

Dan1 ctt endroit-Id 
Gambetta s'isola. 

Cet endroit-là n'est pas ce qu'on pourrait supposer. 
C'est un coin obscur du café cadure1en oil Je. grand pa­
lri06& ae recueillit avant de parler au peupl .. 
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LE MA.ITRE·POEUER 

G. PEETERS 
sélectionne les pièces de poêle­
rieq u' tl fournit à sa nomb1euae 
••• cliencèle 

38-40, RUE DE MÉRODE Broxellea-M:di 

La logique du pochard 

Un pochard qua suit son chemin avise, à quelques pa~ 
de lui, la porte d'un dêbit de bo1sson1. 

Quoique ammé déjà par un iol1 chiffre de libations, il 
résiste c.:>urageusemenl à l'envie de taire une nouvelle 
étape. 

- Non, tu n'entreras pas, se dit-il à lui-même avec 
une fermeté, non ... ta conscienl'e te le défond. 

_El, sur ces mots, il dépasse fièrement la boutique tenta­
trice. 

Mais à trois p:is plus loin, l'ivrogne s'arrête: 
- Elle s'est bien conduite, ma conscience, fait-il re­

prenanl son monologue. Je ·suis content d'elle, très cou­
tent... 

Puis. faisant un demi-tour: 
- Il ne sera pas dit que ie ne l'aurai pas récompensée. 
Et franrh1ssanl le utl du marchand de vins · 
- Viens, ma fille ! • 

Aux lecteurs do « Pourquoi Pas?» 

La Maison Recquevort doit sa 1 enommée à la qualité dt 
ses charbons. Berquevort, 15, boulcvurd du Triomphe. 
Tél. 320.43-563. 70. 

Au four crématoire 

- Comment, mon cher, 'ous faites incinérer vntrt. 
belle-mère ? 

- Que voulez-vous, mon cher !.. . c'est plus sdr ! 

PORTOS ROSADA 
GIWIDS VINS AUTllEftTIOUES · 51. ALLtE VERTE · BRUmLES-IAJUTllf 

Lamartine végétarien et... antimilitariste 

Danc; ses ConJidtnces, Lamarltne, qui avait été élevé en 
vé~étarieu par sa mère, rait l'êloge du régime végétal 
et il 1ra1te d égarement !'-habitude de tuer les ;inimaui. pour 
les manger. 

...... Les hommes, pour apaiser lou1 faim, 
N'ont ouez dos fruits que Dieu mit sous leur main. 
Pa1· un crime envers Dieu dont frémit la nature 
Ds demnnde~t au sang une autre nourriture. ' 
Dans leur cité fangeuse, il coule pa.r ruisseaux ! 
Les Cl!davres ) sont étaléa par monceaux. 
n~. trainent. par 1.es pieds, de.· fleurs d1· la prairie, 
L innocente brebis que len• main a 11oon·ie, 
Et eous l'u.il de l'agneau, l'é;;o• geimt ~ans remords, 
Ils savourent ses chairs et viv•nt de 811 mort ... 
De eruols Hlimen!At incl's<amment rep.is 
Tou~ pili_6 ~·e~ace en !eut'!< cœura co:rompus; 
Et leur anl. 'lll au forf•ul le forf11it hnbituo 
Airue le t<1111g qi.1 ·oule et l'innOC'cnt fJu'on 'tue. 
n~ a1g111srnt le fe1 en flèches, en ro111nnrd 
Du métier de tuer, ils ont fait on grand art. 
J~ momtro pa1 millieri> s'appelle une victoire. 
C est en lettres do sang que l'on écr}t. la i;tnire. 

(c Chute d un ange >, passim.) 

tamartin-0 antimilitariste, qui I' e6t c~l 

Quoi qu'on dise, 
le« ROSSI , 

est l'apéro du midi. 

Les ap~rltifs de l'homme de lettres 

J&a·n Moréas allait soovenl au cafè V ... , oil \'en aient lt 
retrouver ses amis. 

L'excitation des spirilueux lui réjouissait le cœur. Un 
soir, il confeMa lui-même qu'il en était à soo cinquième 
apèrilif. 

- Oh ! fit-il, cet excès est bien involontaire de ma part. 
Vous allez iuger si ie pouvais l'èvirer. Je suis entré dans 
un premier café oû j'ai demandé un chambérv ... li était 
lel_lemenl m3uvais que pour en taire passer le gotlt je me 
suis vu forcé d'entrer dans un second café oû ic flemun­
dài un biller curaçao. Celle drogue tut encore plus exé­
crable que 13 premiêre, de sorte que ie fus conlramt 
d'aller prendre dans un troisième café un amer citron. 
Ah ! mes amis, quelle mixture infâme! Si bien que ie dus 
me faire servir une absinthe dans un quatrième café ... 
Or cettr absinthe fut immonde. Voilà pourquoi vous me 
trouvt"Z ici devant ce genièvre qu'on vient de m'11.pporter. 

- Et s'il ne uut" rien? lui demanda-l·on. 
- Dieu veuille quïl soit bon ! Sinon, je ne sais com-

ment je pourrai rentrer chez moi. 

Toute la gamme 

de la ~OUVELLE et fA&rEOSE FORD, est expoa6e aux Eta­
bl111semcnts P. PLAS~lAN, s. a., tO et 20. boulevard Mau­
rice-Lemonnier. à BRUXELLES. f\ous conseillons vivement 
à nos le<:Jeura qui s'intéressent à l'automobilismf' d'aller 
examiner dans tous leurs détails ces n1ervedlet conçues 
el réalisée:. par le génial constructeur américain. 

Tous les propriétaires de la nouvelle FORD sonl unani­
mes à reconnaitre les qualités e>. .. eplionnelles de celle in­
comparable voiture. 

Un « SERVICE PARFAIT ET U1\'IQl!E » fonctionne sana 
interruption aux Et;iblissements P. PLAS~IAN, afin de 
donner à leur clien1èle le maximum de garantie el de bon 
rendemcnl dt leur véhirule. 

Un STOCK toujours complet de PIECES DE RECHANGE 
est à leur disposition. Documentez-vous et demandez un 
essai gratuit sans aucun engagement pour vous. 

Gascon:lde 

Vous connaissez l'hi~toire de l'entresol, ot'l on ne pou­
vait mange1 que tics soles, tant c'était bas de plafond ... 

Un pen1lant : 
X ... habite un pays si plat, si rlnt. qu'il est obligé de 

forctr SD femme à se passer les cheveux au rer pour voir 
une ond11l;i1ion ... 

S Po RT 5Equipements complet6 
Pour la 11e1ge et la montagne. 

' Luges - Skrs - Accessoires. Ü Hf V ERSpt'c1ahtés pour tous les sports. 
ran Cale/;, 46, rue du Midi, Bruz. 

Entre artistes du chant 

LA ~OPllA.\O. - M'atHu Citfll· ., e hier? Comme rna 
VOIX l'Cnt!JIÎl la salle, n'eSl·CC ra.. 

LA CONTRALTO. - C'est bien vra. : j'ai même constaté 
qu'il y a des gens qui :.out sortis pour lui laisser toute ia 
plaee .. , 

\ 
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La bougie Bosch allume 

Sans défaillance aucune 

AJlumage-Lumière, S. A., rue Lambert Crich. 23-25, 
Bruxelles-.\fidi. 

Jeux Î}lllocents 
Nous offrona â noa lecte11r1 une amusante récréation oe 

salon, q1;1i • animerait • certes les soirées trop banales 
après l'heure du &ainl-111an:eaux. 

Elle cousi::.le pour une mallre&Se de maison à découvrir 
el à procl,1111er quola i.onl, parmi ses invités, ceux qui 
sont 1diols ... 

C'es1 extrêmement simple. Voua préparei, loin des re­
garda andiscriita, deux objeLa de forme très diff êrenle, 
ma•ia d'un pouls égal fi e11v1ro11 ~OO ~ra111mt>s, et vous 
priez voa amis - el vos amiet - de vous dire lequel de 
ces deus objeta est le pl~• lourd. · 

t:hose ctraoge. l'111dividu • normal • croira qu'il existe 
en effet une différence senaiblt! de p<>ids, et le corps le 
plu& volumineux fiera désignè «1mme le meins lourd. 
Les idiot!, lea arriérés. les anormaux, au oonlra1re, ne 
se tremperont poinL 

C'est un savant bruxellois, le docteur Jean Demoor, 
qui a fait celle ai11gulière découverte, et le « signe de 
Demoor • est le etigmate de l'idiotie. 

M. Demoor avait opéré sur ~80 enfanta ayant' de &ix a 
quinze 1n1. Il leur mettait en main deu1 boule11les, de 
gnndeur dillérente, entourées de papier noir et rente1 . 
mant de la limaille de plomb, les deux bouteillea rempli~ 
ayant le même poids. Sur ces 380 enfants, 370 répon­
dirent tans hésitation que la plus pellle bouleillr était plua 
lourde que la grande ; tO ~ulemenl répondirenl autre­
ment - et toua let to. précisément, étaient idiots oi. 
arriérés! 

Le Maharadja de l11purtaJa a fait placer ·&Ur les roues 
de ses voilures det fla39ues • Esam •. Flasques • Esam ,, 
67, avenue des Hortensias, Bruxelles, Tél. 581.M. 

Les précieuses recettes de l'Oocle Louis 
4' recette: L'oie aux marrons 

Prenei une belle oie, jeune. La vider par k cou. Cuire 
des marrona au four, après avoir fait une entaille au cou­
teau. Enlever les écorces et les cuire au bouillon avee un 
céleri. 

Sauter tlea champignon• émino~ au beurre. Détailler 
une truffe. Cuire des lardona au beurre. Sauter le foie de 
l'oie. Introduire tout cela ' avec du beurre fin dans l' inl~ 
rieur de l'oie; saler, poivrer, un peu d'ail haché finement, 
un peu de ca}enne. URe échalote finement coup~e, un 
verre de fine champagne. llellre en casserole avec uu 
morceau de beurre, bien dorer, puis la meltre en lèche­
frite au four. La couvrir d'un papier d'o11ice. beurrer et 
arroser aou•ent du ju1 de la première cuisson. Découper 
l'oie. (Reproduction interdite.) 

PHONOS ET DISQUES 

La V oi:x de son Maître 
La marque la mieux connue 

du monde entier 
171, Boulevard Maurice Lemonnier 

14. Galerie da Roi. Bruullea 

T. • F. 
11iu111111111111m11111111il11uu111111111111111111111n111111111111u11m1111:111muwummu111111 

Un mot de Glatigny 

Glatigny, le poète pauvre, un jour qu'il se troll'fait en 
dèche, proposait à \fetra de lui sous·louer son logement. 

- Ce eera cent (rancs par mois el meublé. 
- Cent francs . y penses-tu, mon \rieux ? 
- Eh bien, quoi? li y a ileux rhambres el un cabinet. 

La France paie plus cher que ça et encore elle n'a que 
ries sièges dont beaucoup ne valent pas grand chose .... 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est parce quf' voua n'avez jamais entendu un 

'' AZODYNE' 
f 7f, avenue de 'fi ~Chasse, BRUXELLt.~ 

La petite questionne 

" 

- Bon, c'est du genre 111asculin> n'~t-œ pas, petite 
mère? 

- Oui, ma chérie. 
- Et bonne, c'est du féminin ? 
- Oui chérie. 
- E. bonbonne, alors, de quel genre est-e! ? 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RJBQfONA 

RA DIO-IN Dl 1~r1m: l'F.t.r.E 
85, RUE DE ,IENNES, (Midi) 

Les mots de Toto 

Toto csl fur'ieu>: parce qu'on l'a relégué â la peritl' fahle. 
- Quand lu auras de la barbe, lui a+on dit, tu man-

geras avec papa .. . 
Au même moment. le chat saute à côté de ;ui. 
Tolo le rerousse avec une tape: 
- Toi qui as de la barbe, va manger avec p1Ni ••• 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

La garde 

Le petit Fraa~ia passe jfeyant le palais. Su"ient un 
dètachenient de ~renacliers. 

- Tu \'ois, lui dit aa maman : ils viennent relever la 
garde. 

- Elle est tombée? ... 

Accus ERDE 
LES M El LLEU RS 
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La Corse 

Dans un rapport sur la Corse, Emmanuel Arène s' expr1 
mail ainsi : 

• La France représente pour les Corses à peu près ce 
que l'Inde est pour les Anglais. C'est une grande colonie 
où ils exportent, à défaut d'autres produita, dea sergents 
de ville el des aous-prétets. • 

Emmnriurl ~rêne tlt1111 ~cul capable rie porll'r rie son 
tle avec celle clairvoyante indulgence. Comme Napoléon, 
il avait passé vingt années de sa vie il caser en France sa 
famille el Bell protégés. 

T. ~. F. VANDA ETE 
à Cre# dr•f 38, rue Ant. Dan.Hert . • Tél 1 !>6 31 

•· rue dea tlaren111 • Téléph. 11'4 8!1 

Le distique 

M. Clemenceau a fait ses éturfes au lycée de Nantes. et 
l'on prétend qu'à ses heures Je méloncoli~ i[ taisait des 
v~rs. 

Un de ses camararft?s d'alors. - JequPI se consacra à le 
pvrotr1·hnie, - lui a 11llrih11é re rfi11lit1ue : 

' Il n'est pat touJnura bon d'être un grand personnage, 
Les postes élevés ont leur dé11m1nt.age. 

M. l.:len1enceau ~n li toujours nié la paternit~. mais 
sans dire 11i c'est A cau~t de la forrue ou à cause du tond. 

Humour américain 

- Etes-YOU6 superstitieux , 
- Non. Pourquoi ? 
- Alors, prêtez-moi treiz.e dollars ! .. , 

Une surprise 

- Maman, j'ai une surprise pour Loi 1 
- Oui ! Dis-moi vite, mon chéri. 
- J'ai avalé un clou !. .. 

Humour anglais 

- Donnez-moi quelque chose à manger, ma bonne 
dame! 

- Attendez, mon mari va venir. 
- Merci, madame, je ne suis pas anthropophage ... 

rr!!.!· !!!!!!!!!!!~~~!.!!-; 
1 Le R. T. A. 4 réalisé pa 1 

Yous-même eo quelques heures avec les pières 
détachées S. B. R., construites par les Usines qui 

~r!~~::· .. 0 ND 0 Ll.N A 
~ SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciél, vous donnera toute 
satisfaction. Son foncbonncmeot est garanti. 

Demandez la luxueuse brochure descrip­
tive, avec achèma i grande échelle éditée par 
la S. B. R ; elle est en vente au prix de 6 fra 

I dans toutes les bonnes maisons de T.S F. du pays I 
Il ctàlaS.B.R.,30,ruedeNamuràBruxelles. 

1 lîii. ..., 

! . 

Andrée à l'école 

Le prem1e1 jour, sa maman va la reprendre et, pen­
dant qu'elle l habillt·. lui dl'mande : 

- Tu as été gentille ? ... Tu es éli' sage? 
- Oh '. nui, j'ai Pl~ sage : toutes Il\< pet ites fill~ aussi. · 

Elles ne 1lisaient rien. Il n'y 11 rp1r l'institutrice qui a (ait 
du bruit et parlé toute le temps !... 

La boniche 

- Jeanne, est-ce que vous evrz lourh~ eu baromètre? 
- Oui, madame. C'est mon jour de sortie; alors, je 

l'ai mis au beau fixe ... 

T . S. F. • SANSFILISTES 111 
UNE FIRME RECOMMANDABLE I I I 

• LE COMPTOIR RADIO • SCIENTIFIQUE • 
9. avenue Adolphe Oemeur, 9 · Bruxelles r él. 456 ~ 
- DEfUNDEZ LE SUPeRBl: CATALOfiUE ILLUSTKB ~ 

La ressemblance 

- Comment allez-vous peindre le portrait rie ma 
lemme? 

- A l'buile. 
- Pour avoir une ressemblance exacle, vou:1 dcvrie2 

employer Ir vinaigre ... 

Tou jours conten\ 

Berlureau vient d'être père. On lui pr~sente son rejeton. 
- C'rst un garçon. Comnie11t le trou\'ei-vous? 
Alors, flrrl11reo11. phdo~<'f1biq11emcnl: 
- Aulan! celui-là 1u'un autre! 

LA 

RADIOTECHNIQUE 
Sa nouvelle série 

" DARIO " • T. S. F. 

R. 7 5 universelle 

R. 7 8 amplification haute et basse 

fréquence - Détecti 

R. 7 9 trigrille basse fréquence 

Calino raconte 

- J'ai vu hier un homme qui êrrivait admirablement .•• 
Et cependant, son bras tlroiL élail en bois. 

Après une pause : 
- La mam au.s&i 1 

' 
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... s 
GiAlE~IES 

FllATl()NALES 
t, Plaee 8.alat...Jeaa 

BRIJ][BJ.l.R8 
Plaee Verte 

ANvgns 

Les succès du ténor Ansseau 
Mon cher c Pourquoi Pasf », 

Depu~ plus d 'un mois, j'avais enfanté an projet. fon : celui 
d'aller avec ma famille à la matinée d' Allllseau, le dimanche 
20 janvier, au thiâtre de la Monnaie. 

Au début, on n'en parla qu'en catimini, à voix basse et. à 
demi-mo~ comme de ta plus audacieuse ent1"eprise qui f6t ja­
mais tentée contre l'équiHbre d 'un budgtlt. familial, scientifii:,u"­
ment établi. On calcu1a d'abord savamment le degré de com­
pression auquel il faudrait soumettro d'ici-là toutes nos dé. 
panses ménag~ree. puia cela devint une obsession et, bien sou­
vent, le soir, an coin du feu, au fond de notre province, noua 
flmea et refîmes ce rêve d'une soirée qui marquerait. dana noa 
anno.lea familiales. 

Le 7 janvier, Je n'y tiens plus• je passe près de la Monnaie, 
le guichet du aecond bureau eet iibre et je vais m'enquérir de 
l'ouverture de Il~ location. c Elle s'ouvre le 1' janvier'" m'est.il 
répondu. 

Je m'arr11obe pour quelquee beu1•e3 à la sainte ardeur du tra­
vail et, le 14, à 9 If.! heures, je suis au poste devant la porte 
du promier bureau. Une demi-heure de queue : j'étudie le phy. 
aiqua de mes voisins, je scrute l'anatomie de mes voisines, je 
compare leur pointure, j'admire une gn~vure représentative de 
l'intérieur de notre Op6ra et d6jà je ' ,fs ma fa.mille endimanchée 
assise du bout dea fe1sea et bien raide da.na la pourpra et le don 
des coussina, dca peintures et dea tentures... Un bruit amorti 
de cymbales, c'est le petit guichet de cuivre qui s'ouvre. Je anis 
le cinqui~me, mee prédéce.sseura &ont rapidement expédiés, puis 
mon tour arrive, avec un peu d'émotion d1u1s la voix, je fa11 
res.Pectueoaement ma demande. J'encaiase one réponse télégra­
phique: c Pour le dimanche!. .. Le mardi ... Venez demafo ! it 

J'inainue timidement qua le second bureau m'a indiqué la 14, 
qne je viena de la province. 

- • Noo, Monsieur, on n'a jamais dit le 1' ! it. 

Je n'in&ste pas, c'est inutik 
Je me r&signe et, le lendemain, je pa&&e par là. A bnlt henrem, 

trois personnes sont ao poste, je m'ajoute a elles, nous addition· 
none noa oouragea et noa paticncea et... nous attendons dbt 
heures. Quand le bruit amorti des cymbale. se produit, lA queue 
s'est allongée sous la neige tout le long du trottoir. QuelqnM 
minutes encore et ... je me retrouve nez à nez avec la prépos~.e 
au guichet : 

c Des 2oa de face, 1.,. rang, pour la matinée de dimanche ! ... 
- Plus de 2.. de face ! » 
J'aurais pu retenir par correspondance, m'ont dit me& voi­

sins; mais aurais.je en plue de chance f 
Et pourquoi nC'corde-t-on toutes ôell places par correspon. 

dance? c'est ln plus belle prima que l'on puisse do11ner li. la loi 
du moindre effort, c'est un encouragement effectif à ln nnr'<•" 

Attendez : je ne suis pa.e encore an bout de nv~ ,; .,, vi: . - •• .;;s, 
Je risque alors timidement: 

c Quntre secondes loges r > 
- • On ne délivl'<' que deux places pu.r personne 1 > 
Pas nn éoriteau ne l'indique, aucun journal ne l'a unpriméi 

inclinez.voua, menu fretin, la guichetière l'a dit, elle parle c ex­
cathedra ». Conclusion : les ~alae d' Aneseau sont réservés aux 
~poux st&riles, à la corporation des vieilles filles et des vieux 
garçona. 

Mon beau chAteau en Espagne que j'avais mis an douzième 
d'année à khafauder venait de crouler. 

Bref, il serait Msirable quo M. Qui-de-Droit intervienne a.fil1 
que le courage et la patience de ceux qui • nt fait deux heures 
(e~ plm) de file par la neige et le froid, soient un peo mie= 
réoompens4!!. Ne eourrait-on leur réserver on peu plus de placesf 
Il me semble qu'ils ont droit à un petit privilue sur les favc>­
rù~ et. la fortano qui, au coin de leur feu, n'ont qu"à prendre 
une 8Tlveloppa et on timbre. 

J'espàre que port~e par l'organe du c Pourquoi Paa ! >, ma 
•ou sera mtendue et Je vom prie d'&gtter, etc .... 

P. Remy • 
Nous avons reçu plus d'une lettre comme celle--ci. Rous 

avons reproduit celle-ci de préférence aux autres parce 
qu'~lle est plus pittores11ue, Nous l'avons toutefois soula­
gée de quelques longueurs. 

Et noue sommes allés à celui des directeurs de la Mon­
naie qui s'occupe plut1 particulièrement de la partie admi­
ni&lrativ~ pour savoir ce qu'il en pensait. 

- L'allégation de votre correspondant au sujet du 
nombre de places délivrées pa·r personne est inexacte en 
ce qui concerne le premier bureau, nous a·t·il dit tout 
d'abord. 

» Pour le reste, c'est bien simple. Les chiffres ont 
par wx·mêmea une éloquence. Lai111on1 l• parler. 
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« Ansseau aura donné 10 représentations, dont 7 de Car­
men, et, malgré cela, à chacune de ces i;oirées, la demande 
de places par correspondance dépassait de cinq [ois de 
quo1 remplir la salle, avant le jour oil le bureau dP loca­
tion est ouvert. 

» Kxaminez, à litre de curiosiU, les demandes qui n'ont 
pas pu cecevoir de réponse favorable ; il y en a u11e quin· 
;ame de kilos ! Pour répoudre a i:es demaudes par i:orres· 
poodance, nous avon6 été obligés d'imprimer des cartes 
circulaires (en voici le morlèle) que nous avons adressées 
aux quémandeurs. U'aulre pari, pour répondre aux récla­
mations des solliciteurs, nous avons fini par tirer une 
lettre au cyclostyle. (Pour la première reprêsentallon, nous 
avions répondu par carte-postale ordinaire, cela nous avait 
coùlé prés de neuf i:ents francs de timbres à fr. 0.35). Vous 
croirez sans peine que si nous ne pouvons donner satis­
faction à tous ces admiratc;urs d'Ansseau, qui désirent ap­
porter leur argent uu guichet, nous sommes les premiers 
à le regrelle1·. Notre ~yiilémc de loeation offre de !~in, 
croyez-le bien, le plus de facilit~s el le plus de garanties 
parmi tous ceux que nous avons étudiés. Mais oou~ 
sommes incapables, hélas! d'as:.urer la multiplication de:. 
places comme le Christ assurait la mult1plication des 
pains. Vous comprendrez que l'inlérê!t et Je devoir d'un 
t~éàlre qui donne annuelleme!lt plus de 350 représenta~ 
tions, est de rencontrer le désir de toute la cl:entèle, qw 
le fait vivre pendant onze mois de l'année ... » 

Carnet de ménage oµ 
pztite chronique de la mauvaise foi 

Frédéric revient de la promenade ; il cr;l fort crotté. 
C'est le chien qui, en trottant auprès de lui, l'a ainsi 
éclaboussé. 

- Juste ciel ! s'écrie Berthe. Comme te \oilà îait ! Tu 
me feras le plai:.ir, une autre fois, de laisser le cabot à la 
ma1Son, par un temps pa1·c1l. .. 

Le lendemain, l·rédérrc s'apprête 1t sortir. 
- Tu n'emmènes pas le chit•n ? lui demande Berthe. 
- U fait bien sale, au dehors ... 
- Si tu attends le soleil poar balader cette pauvre bête, 

elle risque fort de rester éternellement ici ! 
?1? 

- Prendrais-je mon parapluie ? demande Berthe. 
- C'est toujours prudent. Mais je ne suis p~rs devin ... 
- C'est si encombrant, cet instrument! D'ailleurs, 

nous n ·allons pas loin, et je crois <ju'il ne pleuvra pas. 
Mau; un quart d'heure plus tard, la pluie commence a 

tomber. 
Berthe est furieuse. 
- Tu vois, dit-elle à Frédéric, si lu m'avais laissé em­

porter mon parapluie !. .. 
?? ? 

Frédt\ric a offert à Rr.rthe un nuire parapluie. 
- C'est très gentil de ta part, évidemment, et je te 

remercie. ~lais, en somme, c·c~t ùn objet utile, dont le 
ménage ne pouvait se passer et qu'il eût fallu acheter 
tout de mème, un jour ou l'aulrc .. Pourquoi n'as lu pas 
pensé à m'offrir un bibelot personnel ou qut>lque babiole 
pour orner notre petit intérieur? 

Berthe Faisait allusion à un service à thé qu'elle avait 
reçu de Frédéric à 30n anniversaire. Aussi. cette année, 
à la même occasion, n-t-il achelé une paire de vases 
presque chinois. 

- Tu estimes sans doute que je n'ai pas assez de 
ramasse-poussières à cnlre'cnir'! On voit bien que tu 
n'es pas chargé du nettoyngc. Il nous m:rnque tant d'ob· 
jets indispeni;ables et tu vas donner ton argent pour des 
bricolea inutiles .•• 

1 Hôtel p ARISaNICE 1 
38, Faubourg Montma.rtre •=• PARIS 
Situation exceptionnelle au Centre des Boulevards, 
â proximitt des Gares du Nord. Est et Saint-Lazare, 
des Thè5.trcs. Grands Magasins, des Bourses des 
• - Valeurs. de Commerce el dea Banques. • • 

120 cbamb....., 30 eallea d• i. .. w 
Téléphone aYec la •iUo duo lu chambre• à partir de 25 fr. 

Dirtehar; G. POULAIN, ts·dlr. do Graaol.H&tel Tt,.la••·Nord de Bru.U.1 

G.CJ\RAKEHIAN 
21,AACE sn GUDUl.f. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 
U~ 11.lU!:. 

AU MONDE 
Amn.teura et Collec· 
tionneu rs. Achetez 
voa Tapis d'Orient 

chez 

n r N TS ;r:~~~~ O:!~t.c::~~~~:;~:ma: IA,J ~ ' fourn:s avec garantie. Répanr.­
tion et trllnsformations en quel­

ques heurei. ol'appareils faits llilleura. 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR - p,;,, m~- Remtit:oem<nbcrabà 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Dina' Pll m4deano-dtnlutu 

8 RUE DES COMMERÇANTS. BRUXELLES {P. •'Amri) 
C..11tullatioft.I toao Ica ioau cl. 9 1 12 h. ol de 2 1 7 h.. "'climaacho de 9 1 12 b•-

CARREFOUR HAUSSMANN 
DROUOT ê 

HUBIN 1 
SES DÊJEUNER9 ET DINERS -1 SERVICEA :~: ~~xR;E 10 FRANCS 1 

Ë GRANDS FT PETITS SALONS ~ 

~11111111111 SES SPÉCIALITÉS, SES VINS 111llWlllii 

22, RUE 

RESTAURANT 



162 POURQUOI PAS ? 

-: Prêts hypothécaires tous rangs :­
Solution très rapide 

CORNILLE 
44 RUE CAPOUILLET - BRUXELLES 

' 

Un THPIS s'achète 
chez 

B E N E z R A S. A. 
41, rae d• l'Eouyér, BRUXELLES 

JI 

La collection la plus complète en 
Tapis d~C>rie:n.-t 

e-t d 'Eur•ope 
Nout:leauA' arrltJages 

LES PRIX LES PLUS BAS 

L'ARMEE ALARMEE 
Au sein de l'armée du Salut 
C'est, pour le moment, la déroute, 
Et s'ils ont la guerre. ai-je lu, 
C'est que le général dégoûte . 

• 
On en veal au pauvre monarque 
Et celui-ci. dans le pétrin • 

• En voyant ainsi qu'on l'embarque. 

Re/ use d' etre un Booth-en-train t 

« Certes. ;e suis vieux. dit-il, mais 
11 Je suis vert. malgré mon grand ~ge ! 
11 Me mettre en bouteille I Jamais I 
,, Je n'aime pas l'emhootheillage I 1> 

Pour ne ptls ~tre en quarantaine. 
rz' se débat comme 11n noyé. 
Et voir le général .. en peine. 
A plus d'un cela fait pdré t 

C'est une lutte sans merci 
Qu'une sombre rancune corse. 
A Bruxelles. part ois aussi, 
On dit: cc Salut! ... haine de Corset » 

Hi&i.tins recevra-t-il la veste 
De général~ C'est son désir ... 
Oii il y a de l'Higgins, peste/ 
Il n'y a jamais de plaisir t 

Que de haine. que de rancœar I 
Ils chantnient a11ec conscience 

De beaux cantiques tous en chœur. 
Mais le ..• cœur n'y est plus, ;e penset 

Ah 1 que l'entente est difficile I 
Où donc allons-nous aujourd'hui, 
Si le « Salut », ce bon asile, 
Devient ttn asile ... d'ennuis? 

Marcel AatolDt. 
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LE DIVORCE ÉLÉGANT • 
L'esprit chcvalcrcoqu~, qui d.sl'11rall rapide111en1 dt 

notre ~u1 ove cmbourgeoii;ée, pasu pour 1H1 e une des qua· 
lités d1stincti.,es du pcu1>le hongro1&. ~I 1J ne a'ag1l pas 
seulement d'uue de c:es lég1·11dcs qu'accrlld1te111 et propa· 
gent I 'ameu1 -propre uational. Cel esprit chevaleresque, 
qui prend parro.s des formet1 bizarres, par exemple quand 
il se niche dans les preissea à fobriquer de raux billcls Ot: 
banque fra11çn1s, se mnn1resle en temµs ordinaire par ,, 
respect de la faiblesse, el une génheuse prolcchon accor­
dêe au sexe ~ui est censé l'incarner. La galanter.e hon­
gra.se est proverbiale, el on la retrouve où on s'y allen· 
dra1t le moinJ : dans la statistique dea divorces prononcés 
à Budapa.l. 

Bien que la Hongrie soit, avec l'Italie. le pay, le plu• 
oonservaleur de caractère el de principes, le p!us allarhe 
aux traditions, la religion même n'a rien pu contre le 
tempérame:it ardent et instahle, le goût de la vie inlemit 
et chaugeante du ~fogyar. El dans la Hongrie calholique, 
le divorce que M. MU6solin1 écarte avec horreur est depu1~ 
longtcrnj)b entré dnns Ica mœurs. Mais tandis q11'1l y a 
un demi-siècle on ne prononçai! dans le 11ays qu'une cin­
quantaine de divorces p11 an, leur nombre a augmenté 
peu à peu pour s'élever à deux mille dans la périodi> 
troublée qui s11i\•it la guerre. Il a d'ailleurs sens blemt>nl 
décrû depuis. Ccpendanl. il est intéressant de constater 
que. sur 1,645 divorces prononcés à Budapesl en 1927. 
t,498 onl Hé dernandPe pour inridélite du mari. Et dans 
la grllnde majorit~ des cas. c'e~t bien le mari que le tri 
buna! a jugé coupoble. \iai11 il œt curieux que, sur t ,056 
di,•orces accordés ainsi. il ne s'en trouve que 71 où la 
[emme ait songé à rêclantt!r une fension alimentaire, ce 
qui est l'usage courant partout ai leurs, lorsque la faute 
est allr1buée aux maris. 

Noll6 sommes bien oblig66 de croire que les époux hon· 
grois, noblement soucieux de la réputation de celles qui 
portèrent leur nom, obéi~sent ;' un scrupule trés chevale­
resque en accl'planl d'endotser. dans la grande majorilt 
des cas. la mute de leUl'I légères épouses. Et l'hi6lorien de:. 
mœurs trouverait à méditer &ur cea quelqur11 chirrres. lb 
lui prouveronl que la Hongrie est encore un de ces pays 
à morale sexuelle arriérét où la faute rle la femme semble 
incomme~urnblemerrt plus grave que cellt> de l'homme 
- assez grave pour s'allacher à Ioule sa vie el entraver 
tout son 11venir. Il est tnnl d'autres régions où l'égalité 
des sexes devant le pla11ir esl dèjà un fait accompli. C'est 
Je cas en \orvège, s'il raul en croire le nrtJmt de M. Mau­
rice Bf'del. C'est le cas en Tchécoslovaquie. où les deux 
aexes sonl égaux devanl l'amour enfant de Bohême. oû les 
jeunea filles out la clef de 11 maiaon et rentrent à trois 
heures flu matin el où un bon liera des divorcea Hl mo­
tivé par l'infül"iill> dt la femme. que celle-ci avoue de 
bon grf> el i:ons nullr ~êne. 

En ollendant qu'il en aille de même en France, 
reconnaissons quf' les maris de Budapest ne manquent 
pas d'une certaine élégance, en asaumanl la culpabilité 
d'êpoU14!111 qui les ont trahi1. 
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1 
(Suite. - Voir lt Pourquoi Pas 7 du 18 janiiier 1929} 

Les noms de Jenneval et Lareuillade figurent au tableau 
de la troupe de 1829. C'est à ce titre que l'auteur anonyme 
de la • Petite Biographie des acteurs et des actrices de 
lh-uxelles • parle d'eux. 

On sait la vie aventureuse de ce Jenneval, qui ne fut ni 
sans panache, ni même sans gloire. Français d'origine, 
Jenneval vint, comme comédien, à Bruxelles, en 1828, 
après avoir joué sur les théâtres d'Ajaccio, de Marseille, 
de Lille, et à l'Odéon. 

L'auteur de la brochure qui nous permet d'échantillon· 
ner ces souvenirs n'est pas morns « rosse » pour Jeuneval 
que pour sea camarades. M. Jenneval était engagé pour 
jouer « les jeunes premiers et les jeunes premiers rôl~ ». 

Voici sa notice : 
Excellent, sublime, incomparable ... voilà comme le jugent a.i. 

famille et quelquea 11.mia; mais I.e public qui n'a pas les yeux 
d'une .nèi-e, n'y voit rien moioa que du sublime. M.. Jenneval, 
rassaaié de l'admiration dea !deus, doit trouver celle du publiç 
bien froide. bien peu exprea&1ve. A eea débuta, il eut u.n bril· 
lant 1uccès, mait bientôt on •'aperçut de aon i.naufli....anoe: 

c Le parterre abusé n'est. dupe qu'u.n iuetant. > 
M. JennevaJ eat prine1palement mauvais en penuque et en 

habit brodé; il eat mieux placé dans les comédies morales du 
aecond urdre; d&N c !'Enfant. trouvé> et c !'Avocat>, il noua 
a prouvé qu'il avaiL mllllqué de vocation1 et je suis persua<lé 
qu il eût mieux réusai au barreau ctu'au tnéâtre. 

Cette dernière remarque ne manque pas de piquant, 11 

l'on songe à l'avenir qui allendait le jeune Jenneval. , 
L'appréciation peu flatteuse de la « Petite Biographie » 

sur le laient du comcdicn semble, d'autre part, bien lé­
gère puisqu'aux premiers mois de 18:50, JennevaJ dénu­
tait à Paris, à la Comédie Française, et y connaissait dEb 
succès marqués. 

On sait qu'à la suite de la révolution de juillet, il re­
vint en Belgique, se jeta en pleine insurrection poli­
tique, prit le fusil et fit le coup de (eu contre les Hol­
landais. C'est au bivouac que, l\ougel de l'Isle au petit 
pied, il improvil!a les couplets de la « BL"abançonne », 
pour lesquels Van Campenhoul composa la musique qui 
fait battre de fiert~ tout cœur vraiment belge ou désireux 
de le devenir. On sait aussi que Jenneval mourut devant 
Lierre, dans une sortie, la tête emportée par un boulet. 

? 7 ? 
Au sujet dt! Lafeuillade, l'appréciation de la « Petite 

Biographie » est assurément plus flalleuse. On reconnait 
à « ce moderne Céladon » une voix agréable, un organe 
charmant, uu physique séducteur, un goût exquis, une 
méthode parfaite •· 

L'article consacré à Lafeuillade a précisément trait à 
son interprétation de la « Muelle », dont le duo fameux 
de\·ait, quelques mois plus tard, enflammer les ardeurs 
révolutionnaires de toute une population et hâler le mo­
ment où « la mitraille briserait l'orange sur l'arbre de ia 
Liberté >1. 

A ce titre, donnons l'articulet dans son intégralite: 
Il n'y a aucune comparaison à ét.sblir enll'e Sirant. et Lafenil· 

lade; il n'y a qu'une voix i. cet égard; ce dernier a donné au 
Mazaniello de M. Scribe sa • tkitable physionomie; cependant les 
acteurs médiocrt's ont parfoiA de bons moments, c est ce qua 
M. Sirnnt 11 prouvé dan8 la "°ène d11 Oélire, a.u 5• acte; beau­
coup de perPonnea préfèrent sa mnniè ii de rendre cet.te ·scène à 
celle qu'adopte M. Lnfenillnde; la pantomime de Sirant, l'égare­
ment do son regard, la maniilre dont il lais~ ait mourir sa voix 
en reprl'nant le rl'frnin de la bnrct1rollr, tout en lui concoumit à 
émouvoir l'âme du &ptoot.a.t.gnr, et. à réveillrr ~a. sensiLilit&. 
M. l,nfeuillnrle, dont oa M pt.ot révoqner P.Jl doute l'intelli;zence 
dont il a <iêJà foit , ,.... a peut.titre de bonnts raisoil.li pCIUl' 
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entendre d'one autre manillre la acllne en queation : qni pourra 
dire qu'elle est. la moilleu1e ! Ce n'est J>a3 moi; je me contenterai\ 
d'observer que la fougue de Lafeuillade ne fait pae autant d'ef­
fet. que le calme de Sirant : apres tout, pour bien Juger en p&· 
reille circonstance, il faudrait avoir fait un petit cours d'obser­
ntiona atu petites-maisons, et. l'opinion de Brou,,,ais vaudrait 
mieux ici qoe celle du meilleur comédirn. 

Pour finir, le petit coup d'œil dans la vie privée de 
l'intéressé ... 

M. Lafeuillade, dont tant de bellee ae disputaient le cœur, 
vient de se fixer enfin; maia aon choix ne prouve pas en favetll' 
de aoil bon gollt ..• 

T? 7 
L'indiscrétion sur tout ce qui touche aux « coups de 

cœur » des comédiens est d 'ailll!urs la note donùnanle db 
la brochure : non seulement on brocarde les artistes sur 
leurs liaisons, non seulement on étale leurs caprices, non 
seulement on espionne ceux ou celles qui les fréquentent, 
mais on les chansonne, on fait circuler des épigrammea. 
Voyez ce qui se vasse pour M. Constant, acteu1 malheu· 
reux, mais intrépide, inacessible au découragement : 

n y a des gens qui oe doutent de rien. Et de ce nombre est. 
M. Constant, qui se lança tout-à-coup sur notre théâtre, daiu 
l' « Ecole des Vieillurds »; dès la premillre ecène, le public sut 
l quoi a'en tenir, mais ae montra trèa modéré; M. Constant 
•'aperçut cependant qu'à l'avenir on ne aerait plos aussi indo1 
gent à son ég1ud; son amour-propre capitula, et quelque temp. 
après il rt!parut en amateur au Théâtre du Parc, dana • la Mal. 
tresse au logia •, et « Recette pour marier aa fille »; il oe .e 
borna pas à ces premiers easais, lea ~Ica se succédaient, et l'on 
n'avait pas eo le temps de le juger, il ae croyait le favori du 
public; mais nn < trouble-fête • a'avisa de le siffler darus le 
<Paysan pe1 verfü; de violente orages ~lntèrent alors; M. Coru1-
tant crut en imposer au public avec de l' insolence, et fot aiftlé 
de plm belle; plosienra chansons, dont le eiquant faisait le 8eul 
mérite, circulèrent a10111 sor aon compte; Je me rappelle la ll11Î 
Tante: 

Air : c C'est l'amour », 

C'8"t Constant, Constant, Constant 
Que craint le monde 

A la ronde; 
C'est Constant, Constant, Constant, 
D'vant qui l'pa1terre eat tl'('mblant. ' 
Un jour, par trop de h~rdie!!8Se 
Il vint sur nous fond1-e 110udain; 
Pour récompenser sa prouesse, 
Il Îllt reçu sifflet en main. 

Quand il a fait école, 
Il part la larme à l'œil, 
Et, la nuit, se console 
Dnns lt's br~ de V ... 

C'est Constant, etc. 

?? ? 

Les bras de Y ... ? Les trois poin16, suivant une simple 
initiale, peuvent faire croire que l'auteur de la « Petite 
Biographie » a eu la géntkos1té d'une discrétion imprévue. 
On s'aperçoit bien nit> que relit' fointe réserve n'est qu'une 
petite canaillerie de plus: la notice suivante est, en effet, 
consacrée à Mlle Verneuil : la rime trahit... 

Et - « in cauda venenum » - la notice se termine 
par ces ligne~ perfides, brorhant sur le tout : 

:\!. Constant fut jadis murié en France ; il ablll)donna s:l 
femme; non content à Bruxelle11 des faveurs de sa tendre Elisa ... 
C'est un gaillard que M. Constant. 

Mœurs déplorables, E'Sprit critique fàrheux, éducation 
regrettable du public, évidemment! \lais comb:en sugges­
livement évocateurs d'un Hat rl'âme qui. s'il a rli!:paru à 
Druxellf'IS, est en('ore vivace cepenrlanl clans bien des villes 
de pro\•ince que le lecteur connaît aussi h;en que nous! h 
ne faudrait pas aller bien loin du rhef-lieu du Brabant 
pour trouver de petits journaux de théâtre, avidement lus, 
où la vie des premiers sujets du chant, de la comérlie et de 
la danse, aceident~e par des aventures extra-conjugales, est 
révélée en des fermes dont le style et la délicatesse n'ont 
pas beaucoup de points à r('ndre à ceux de l'auteur de la 
« Petite Biographie » de 1829. 
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AMOURS TURQUES 
Ou parlait quelque temps avant ln gurrre, chez Anatole 

France, du livre que Pierre Loli a consacré aux lemme! 
tur11ue:.'. 

Le père de Thafs sourit et dit : 
- Je co111111is un écriva111 qui, selc.>n l'exemple de Loti, 

a voulu foire Je la 1>:.iychoh>8it.' fémi11111e à t.:onst..i111J11ovle. 
Sou hi:-toirt est ~diriante : ce 11 '>!st J 111llt>urs pae d4! lui 
quP Je la tie1111, mais d'un de l>CS 111e1l1l'U1S amis. 

,\oLre psychologue élail Jéjà tlepuis quelqul' temps à 
Slamboul el, nwlgré lous :.es efforts pour enlt ec en reJa· 
lions avec 1ks femmes lui que,, il u 'y avait pu panenir; 
argent, tliplo111ut:c, tout a\ait élé mutile. 

Enfin, un jour 11 rencontre dans uu batar une femme 
voilée qui, lorsqùil pusse près d'elle, laisse voir un œil, 
u1t seul œil, mais du plus beau noir et chargé d'une lréné­
liquc pa:.sion. 

Elle disvaiatt.. Le lendemain il revient au m~me bazar. 
li la relrou\e. Elle lui glisse uu billet où elle lui 11:ilique 
son adres~e el toutes le.; préraulions a prendre po»r trom­
per la surveillance d'un mari jaloux con101e 1111 tigré. ~lie 
lui faisaiL 5i11voir que derrière sa mai:.on tl y en avait une 
autre qu' 11 pouvait lou~r et par laquelle il µourrail péné­
trer 1usqu à elle en µerçant quelques murailles. 

Le romaucsque de l'aventure lt jell~ dan!! le râvisse­
menl. Il suit point par point les avis Je la belle. ·li p~rce 
trois murs pour la rejoindre . . 0 bonheur ! il la tient 
pâmée dans ses bras ... Du bruit !. .. C'est le mari qui ren­
tre ! - Oh 1 ge t'en .~upplii:, cuc/11:-;oi dan,.v ce co[lre tl ie 
vais m'étendre dessus pour qu'il ne foutirl' pas ... L'amant 
enrorfré, le jaloux parntl, jure qu'il est venu un homme 
l'hez lui, qu il le snil, qu'il le tuera, qu'il le coupera en 
morceaux et qu'il élrunglE>1'8 sa femme .. . ~fois bientôt ;-es 
soupçons se ralmenl et il use de ses droits conjugaux 1.1Ur 
l':tsile même o(a l!'abrile notre psychologue. 

Au bout de longuC11 heures, la Turq!M! délivre son 
i11113nt à demi asphy><lé el le rait ruir. 

J..e croy.-z·vous corrigé? Bien 11u 1·onlraire. Il est plus 
assidu que jamais au' rcndcz·vou~ de sa maitresse. Et 
pour échapper au mari qui guetlr ronstamment, il saute 
par la fenêtre, il échappe par les toits, il risque vingt fois 
Je se rompre le cou. Il passe ainsi deux mois délicieux au 
cours de$quel~ il noie soigneusement tous les plis et replia 
dP l'âme (èmi11i11e telle que l'a façonnée l'Islam. 

&fais enfin il faut qu'il ret.,urne en Franre. Le voilà 
sur le bateau qui doit le rameuer. Soudain il aperçoit sur 
la jetèe une Européenne qu'il croit r~onnatlre. rt l'obsc1 ve 
bien avec sa lorgnette. (;'est sa Turque, il n'en peut dou­
ter. Il dcnrnntle qul'lle est cette dame. 

- C'est, lui répond-on, une Allemande de Francfort qui 
~e livre ici à la galanterie et qui réussit ass(>Z hifn dans ce 
métier. 

L'écrivain eut envie de jeter ses notes psychologiques 
1!ans le Bosphore. Mais il se ravis~. 

Il les a publièes depuis et chacun se plaît à leur recon­
na.lLrt un merveilleu1 cachet d'aulhenlicit4. 
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Les plagiats de Musset 
Comparez Je proverbe : On ne saurait penser à tout, 

avec Je Distrait, qai termine le second volume des Pro­
verbr.s dramatiques de \1. de Carmontelle (Paris, 1768). Le 
sous-titre de ta bluette a fourni son titre à Musset. A. li. de 
Carmontelle, de son vrai nom Louis Carrogis, Yusset a 
emprunté l'idée de la pièce, les principaux détails, des 
scènes entières. textuellement transcrites : 

CARMO~ELL~ .MUSSET 

PEHSONNAGES : 

Le marquis do ~funèro. 
Le ehe\alie1 de Saint.Ug~r. 
Le Blond. 
La t'Omtesse de Belle-Roche. 
Victoire, femme de chnmbrb 

de la comtes~e. r 
SCENE li 

LE MARQUIS. LE BLO~D 
Le Marquis 

Holà 1 flo ! Quelqu'un! 
Le Blond 

Qu'est-ce que veut Mon­
sieur le mnrqui.11! 

Le Marquis 
Allon~1 donne-moi ma robe 

de chamb1·0 et mes pnntou­
Bea; je veux me levt>r 1 

Le Blond 

I.e marquis de Valberg. 
Le baron. 
Germain. 
La· comte.se de Vernon. 
Victoire, femme de chambre 

de la comtesse. 
SCENE UI 

LE MA'RQUlS, VICTOIRE 
Le Mnrqnla 

lJolà ! Ho! Quelqu'un! 
Victoire 

Qu'est·co qoe veut hfon­
sieur le marq ui11 ! 

Le Marquis 
DoQnc-moi ma robe de 

chlj,rubro et mt:S p11ni.vuflei; ! 

Victoire 
Vous badinez, Monsieur le Vous b:rdinea, Monsieur le 

mnt-quis. mnrquia. 
Le Marquis Le l\larquis 

Ah l out, oui Ré.J... ah !... oui, oui 
Et ainsi de suite jusqu'à la fin de la scène. 

SCENE Ill SCENE IV 
LA <.:O~ITES;)E, LA CO~ITESSE, 

LE MARQUIS. V11.,~romE, LE MARQUIS, VICTOIRE. 
-E RLO!\D 

La Comtesse 
Le Blond, ditt>s à Victoire 

de venir. • 
Le Blond 

Le voilà, Mndnm~. 
La Comtc,se 

C'est bon. M ,'!sieur le mnr. 
quis, je suis enchantée Je 
vous voir... vous avez ét6 
ruer de la distraction la plua 
divcrt.1;;.snnte du monde; JO 
voJs aime à ln folio com1u1> 
cela. ... 

Et ainsi de suite ... 

J,a Comtesse 
Frnn501s, dit s à Viet-Oire 

de venU'. 
Victoire 

Me çoilà, Madame. 
La Comtesse 

C'est bon. Monsieur de 
Valberg, JO SUIS enchantée de 
vous voir... vous avez été 
hier de la distraction la plus 
divcrtissuote du monde; je 
vo1s aime à la foue COIDllle 
cela ... 

« Rien n'appartient à rien ; tout appartient à tout. » 
C'était l'opinion de Mus.-;ct. C'est une opinion commode 
- dont Musset ne fut pas le seul à ... s'uci;ommMler. 

Cela n'a d'ailleurs aucune importance, parce que Musset 
avait du dnie - tandis aue Carmontelle !.,"" 
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tol)lffu~eur 

:Pofn .!feu 
~ati.sfait les plus difficiles 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveusè 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
aea preuves, qu'il y a plus de 

15.000. machines en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ana contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
la demudar a tout •1eclr cln ttablf ou l loal qa!m11111r 111pcrlaat 
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On nous écrit 
Pour le traitre 

Mon cher c Pourquoi Paa? >, 
Vo\18 nïgnorez pas, je suppose, que le sympathique ( !) 

Borms, vu F:l Lonnu conduite et. son patriotisme notoire, a été 
mis en liberté d:tns les petites heures de la matinée du jeudi, 
la semaine dernière. A co propos, il m'est \0 enu une idée qui, 
commerciali5'e, ferait une 11ffnire excellente. Etant donné que 
tout bon Beli;e, Rimnut eon paya, serait ttè~ 1'ésireux de prou­
ver tout son mépri• pour le aini Ire 1ndi\;du mentionné plu. 
haut, je propO•e un achat en grand atock de papier hygiénique; 
sur chaquo feuillet, on imprimerait le portrait du traitre. Mise 
en vente immédiat.e du dit papier sur le marché belge (An'l"en 
exœpt.é !) . De cette façon, chaque Bt'ltte en particulier prou'l"e­
ra1t au moins une fois par jour aon admiration pour le pauvre 
martyr. 

La fortune du· fabricant de ce papier ne serait qu'une ques· 
tion d'heures; pour ma put, je me chargerais d'assurer la repr&. 
sentation gén.lrale de cet article dans notre paya. 

Un Croix de Guerre. 

Trés bien ! Tant pis pour Son Excellence Borms l 
Strond op zii I 

Le devoir de atyle. 

La lellre ci-dessous est de celles devant lesquelles Mme de 
Sévigné, si elle n'avait quillé noire vallée de Larmes, aurait 
blémi de rage et serait morte de jalousie. 

Moa.qieu • Pourquoi Pas? ,, 
Je vous écrit, et mon homme aussi, pour vous fair l'honneur 

de vous faii 1avo1r que no~ gnrçon Augus.se est le premi' de 
son école, même que le g1uçon du mayeur a encore en une 
belle c... (1) pour le repassé. 

Vu qu'il est ténpumeut fort en rédn.csion, et Vil que son 
maite nous a donné sa rédo.ceion, il m'a venu à moi et à mon 
bommo aus.•i, une •d'e gémi.Ale : c'est de vous envoiyé sa ri­
dat·sio~• en vous demandant de bien vouloir l"insinéré dans vote 
gazette qu'on ht toua les aamedis chez Proutt à se faire claquer 
les ventricules. 

Ça féra enrager Je mayeur, et. ça féra plaizir au petit et à 
moi et à mon homme aussi. 

Z. G ... , femme Pouill&rdin. 

Suit le texte de la réduction d' Augusse: 
LB MOUTON 

Le mouton est utile, domestique et de la race dea brouteura. 
Il est ordinairement doux; mais, quand on L'lgasse, il devien\ 

méchant. 
On le oondui au chempa où il btout.e : il n'a que ça à faire. 
n est crolé eur le dos, tout jaune sur le vendre et tout sale 

par derriaire. 
Sa m:iman donne du lt1it, et lui pas, msis il donne .sa chèrt. 

et sa peau pour faire des dcscendres de lit. 
ll en a trois chez Io p1·tit Désiré. 
Il n '11 pas des cornes, rn1~is il a l:i tête fort grosso, lea pottea 

nombreuses qui descendent. jul!qu'à terre et la quen très longue. 
Imitons- le. 

(1) Coupure, Io mot mutilé ne faisant pas pa.rlie dn riper. 
to~ à l'usage des fawilles. (N. D. L. Ri.) 
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Chttoni __ que da Spottt 
El \'oici que se prépare le dernier acte d'une étape nou­

relle dans l'hi~toire de l'aviation nationale. li s'agit de 
la liaison aérienne Bclgique-Congo-~ladagascar. Cette 
liaison sera réalisl!e en 19:30 et assurée régulièrement pai­
un service rranco-belge. 

M. Lau1·ent Eynac. sous-sccrélélire d'Etat de l' Aèro· 
nautique française, cl \I. !laurice Lipr,ens, ministre belge 
de I 'Aéronautique, entourés de techniciens et de compé­
tences, se sont mis d'accord sur les grands principes et les 
modalités d'exécutton de ce vaste et important projet. 

Les départs auraient lieu tous les huit jours. L'exploila· 
lion prévue sci-a faite selon la formule du <c pool » et sera 
assurée allernalivcmcnt par· des a1•1ons battant pavillQn 
belge et des avions battant pavillon français. Bien entendu. 
tous le.s riétails de l'itin~raire, de l'infrnstructure et dt 
l'exploitation sel'ont mis au point par une commission 
constituée par ries experts des deux pnys. mais c'est la 
\'Oie du Sahara qui, rlès maintenant, a été adoptée. 

L'accord définitir ne tnrdcrcl pas à \'OÎr le jour; il sera 
ensuite soumis aux Parlcmmts des deux r1ays. 

Et ce que Edmond Thicffry, puis Georges lledaets, 
aYaienl tait prc:s~entir par leur~ raiJs. sera rll.'\·enu une 
réalité: la Belgique tt six ou se~·t jours de la Colonit-! 

li raut rf>.liciter ~l. Maurice T.ippens d'avoir ~u. :wcc mai 
Irise, intclligtnce et énergÎl'. mener à hien des pourpar­
l<'rS que d'aucuns croyaient de\'oir s'éterniser indéfini· 
ment. L'inauguration de la ligne aérienne R<>lgique-Congo 
sera, certes, l'un dei:: l>véneme11fs les plus emouvanls et les 
pks sifrniric<ltif« Iles Fé!e~ rlu c<'nlenclirc rle notre indé­
pendance. 

SALON 

D ' EXPOSITIO N 

ET DE 

DÉMON STRATION 

35, 

AVENUE DE LA 

TOISON D 'OR 
(PORTE L O UISE> 

BRU XELLES 

TÉLÉPHONE 856,06 

STUDIO 
""Y°'~ 

La sous-commiS1Sion belge chargée de régler lea détails 
d'organisation de l'itinéraire, de l'infrastructure et de 
l'exploitation de celle rormirlable voie d'accès nouvelle à 
trarers l'Afrique équatoriale est formée pnr : M\I. Charlee. 
cheî du cabinet de M. Jaspar, représentant le ministre da. 
Colonies; le général \'an Crombrugge, directeur ~énéral 
des ser\'ices de 1' Aéronautique civile; Emile Allard, di· 
recteur du service technique de I' AéronaulÎ!J.ue ; De Vos. 
inspecteur général du cabinet du ministre de 1' Aéronau· 
tique, et le colonel Jules Smeyere, directeur général de 
la Sabena. 

On pourrait s'étonner de ne pas voir figurer au nombrt 
des experts Msignés M. Georges Nélis, qui fut le prom<> 
leur de la ligne aérienne Bel~ique-C:on~o, qui. le premier 
en conçut le projet et qui prit l'initiahve, il ! a plusieurs 
années déjà, en sa qualit~ de directeur-a1lminis1raleur de 
la Sabena, d'engager des pourparlers offi rieux, à ce su­
jet, avec des personnalités qua li fiée11 du monde de l'aéro. 
nautique rrançaisl?. ; c'est que ~1. Georges Nélia est. en ce 
moment, assez gravement malarle et dans l'impossibilite 
de collaborer d'une mltnière active aux travaux de la dite 
commission. Mais celle-ci a en sa possession l'admi rable 
rapport rédigé par &f. Georges Nélis, alors qu' il était s~ 
crétaire du comité chargr d'étudier le problème. et elle 
s'en inspirera trés certainement : l'acrord de principe in· 
tervenu déjà entre les deux gouvernements œt d'ailleurl! 
celui qui avait été, dans le passé, imaginé et établi par 
G. Kélis. dont le nom est inséparahle de la plupart d~ 
grands chapitres de l'aéronautique nationale, qu' il s'agi&e 
d'aviation militaire, civile, sportive ou coloniale. 

Il était peut·être équitable de le rappeler à la veille de 
gr11nds événements r.ouvPaU:t, dont il tut l 'inspira~ur et 
le deu$ ex-machina. 

1 
t 

Victor Boln. 

SALON 

D ' EXPOSITION 

ET DE 

D~M ONSTRA TION 

t 3S, 

' ~----- -~ AVENUE DE LA 
TOISON D'OR 
<PORTE LOUISE) 

BRUXEL,LES 

Pour voua faire mieux goûter le charme d le 

confort du home. 
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Cuisinières tôle émaillée 
Cuisinières de111Hune 
Poêles de Louvaii» 
Foyers continus 
Foyers hollandais 
Calorifères 
Cuisinières au gat 
RéchauUs 
Lessiveuse 11 Aandria. 
Lessiveuse .. ldéaf,, 
Modem·lessiveusa 
Foyers a lessim 
Douches 
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est dnenu chou imporlonte dans l•s 
minages. Suivant notre pr111cip• ln­
variabltt, nos rayons d'articles a. 
chauffage sont pourvu• o'un thoix 
varil o• cuisiniir.s, o• fo!l•rs et 
o'appt1r1ils de cnau/fag• tlU ga.r, 
sllecfionnés parmi IH m•ill•ures 
marques . 

./(os clients sont donc aisurls de 
frouver foujours che.r nous la f11ttrqu• 
et la /orm• t(Ui lttur conv,.nnent, la .,~l~rff'm 
couleur tfU'ils aiment ou qu'ils 'll•u­
lenf assortir. 

.Ces marchls fr's imporlonls qutt 
nous lroilons, nous p•rmeltenl OH 
prlx fris roisonn116/11s,· l•s achats 
peuvent s• faire av•c 

1 24 mois de ~rédlf 
./(01 conoitions oe vente •ont les 
mei/11ures du pag1. 

Cuisinières • Foyers - AlomtoJum • lusfrea • Garntlurea de 

dlemlnées - MobWer • LHeriH • Porcelaines . Verrerie • 

Couverts - Arsenterle • Phouosrapbes • Confedloaa -

Fourrures • Chaussures. ert. 
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De M. Albert Boissière, dans Le Scandale Je la ne 
Boissi~re: 

Alol's, son ambition ayant définitivement fait toucher les 
épaul~s à. sa conscience, dans l'ar&nP de son Ame perplexe, il 
conclut, avec bru~querie, en s' adressant au CODllervateur qui 
n'avait plua rien à conserver ... 

Détournons cle ces lignes la longuM'Ue 1fe n 1tre curfo .. 
sité -·el c\lendons-nous mollement sur le can~pé :k notre 
indifférence. 

? ?? 

~ e~ TUE le feu 
EXTINCTEUR/ jj_! __ SAUVE la-;;; 

? ? ? 

Dans un article inlitul~ c Journal Parlé », paru dans 
Radio lfn9nzint du 13 janvier (pages 3 et 4), Louis Forest, 
parlant des qualités nécessaires aux arteurs qui seront 
appelés à se prorlu1re au rinéma parlant, écrit : 

Une doublo condition était néceasaire. Une condition phono. 
génique rt une condition photogénique. 

Les deux 80nt difflcilra à r't'noontrer ensemble. Et j'ai pu 
cnlcuJer eo gros que les défauts ae multinliaient au carré, Les 
mathématic1ene me compr ndront. T rois défauts pMsaient ina.. 
perçusa u cinéma : se multipliant par trois défauts inapel'çua 
encore au pbonographl', ila faisnieot six défauts qui oommen. 
çaient à être très perceptibles pour l'auditeur et le spectateur. 

Il est il craindre que même l e~ mathématiriPns ne com· 
prennent pas comment trois mul tip l i~s par trois font sb:. 
Henreu~emenl que Louis Forest MUS a prévenu1o qu'il 
« a\•ait calculé en gros » ! 

? ? ? 

De la fl'a(ion belge du 18 janvier 1929 à propos des deux 
bandits qut. à Schae1 beek, ont tiré sur un agent de police. 
des co11ps de revolver : 

Oo est l'arvenu à identifier lee deux coupables. D s'agit de 
J oseph Berckmans, Agé de 2 ans, domicilié chez ses parents, à 

*Sti*M7WMM*• M «UtMDQWit:dM 
Saint-Gilles (où 11 n'a pas reparu depuia plusieurs mois) et Cf 
d 'Adolphe Demoor ... 

Deux ans ! Non, mais dites une fois, Madame Pleetinch, 
est-ce que vous sauriez ça croire ! ! 

? ? ? 
Du feuilleton en cours de publication dans ia r:azelt'. 

de Charleroi: cc Fanchon la vielleuse » (numéro du 
19 janvier) : 

- Prince, un renseignement ... 
Mais quand il voulut désignrr Montaiglon, discrètement, il 

le chercha en vain. Le fauteuil devint sombre, u.ne idée ger­
mait en lui. ' 

- Il .e trame quelque choae ! pensait.il. 
Mais il se garda birn d'eu rien dire aux enfant~. dana ta 

crainte de les épouvanter ... 

Tu parles! 
? ? ? 

Dans son édition du Pro Ili/one (chez Colin, p. H2, en 
note). M. Jules \larlha écrit : 

... Il aurait pu choi~ir ent1 e ces deux alternatives. 
Une alternative est l'obligation d'opter entrP d:-111 

partis. Choisir ent1 e deux nltr1 natives, c'est un solécisme. 
? ? ? 

Offre:t un abonnement à l.1 LECTllTŒ Ufl'ffETMf.LLE, 
80, rue de la llo11tayne. 81 uxelles. - 300.000 volumes en 
lecture. Abonnements : ~O fra ncs par an ou 8 rran•·s par 
mois. Le calologuP frani;ais cont<'nanl 768 pages. prix: 
12 francs, relié. - Fauteu ils numérotés pour tous les 
thMLres el réservés pour les cinémas, avec une sensible 
ré<luclioo de prix. - Tél. 113.22. 

??? 
De la Gazette du Centre (11 décembre 1928): 
L'état de s11nté d ... lord Balfour cause de nouveau quelque 

anxiété à ses a.mis. 
Le vieil homme d'Etat, qui se trouve actuellement. en Ecosse, 

est so.1ffrant depuis de nombrensea semaine. ... 
Lord Bnlfou est Agé de 1 ans. 

Si c'est pour ça que la Gazet~e l'appelle« un vieil homme 
d'Etat » ! ... 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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l{UE PHILIPPE-DE-CHAMPAONE,23, BRUXELLES. - TEL.: 254,01 

Trousseau n° 1 
6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

2.30 X 3.00; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
8 draps toile de Courtrai ourlets h jours 

1.80 X 3.00; 
4 taies oreillers assorties; 
l superbe nappe damassé fleuri 1.60 x l. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
l superbe nappe damassé fantaisie l.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fit; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fit double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n° 2 
6 draps toile des Flandres ourlets à jours 

2.00 X 2.75; 
6 taies oreillers assorties; 
l superbe nappe damassé fleuri t.40 x 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1. 40 x 1. 70 

avec 
6 servkttes assorties; 
6 essuie éponge extra: 
6 grands essuie 1oilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de 

la marchandise el 15 paiements de 65 fr. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 
6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
l service blanc damassé pur fil 2.20 x l .60; 

12 serviettes assorties ; 
1 service à thé damassé, fleuri pur fil 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties, 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard • 
couvre-lits ouatés, couvre•lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy.Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOTX 
DE CHEMISES D HOMMES ET CRA VA TES 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE R.èl\fISB 

On peut changer toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

!If. 11. - Si le client le désire, nous aurons le plaisir de passtt et lui soumettrons le cTrous1eau Familial> 
i vue et sans frais. 
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HORLOOEHIB 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULES 

BN STYLE MODERNB 

LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

INDIGNATION 
Le 5 iuin 1 ~28, vers trois heures 1lu malin, un homn1e 

d'une t.rcnluine d'années, vt'!lu d'un 1mnH•nst' waferproof. 
traversait la placP. fiogier et faisait de visibles efforts pour 
atteindre les hauteurs du plateau de Kocl:Plberg. 

Cet homme l>tnit mon ami Lentonnoir (François). que 
j'appellt'rai Adolphe parce crue mon dinri; est sur la table. 

Arri\'é à hauteur du 110nl de la Senne. il s'arrê'.a. re­
garda couler l'eau noir.Ure cl monolo~ua : 1< Je \'OU ••• drais 

' savoir ... si mon imp ... ennéable est bien ... un véritable 
imp ... erméable; si mon imp ... erméable est un véritable 
1mpermé ... able, qu'est-que ça riche que je me nanque à 
l'eau ! Ça sera gai d'aller en barquette dans un Destroo­
per ! Allons, houp ! • 

Il enjamba le parapet, hlcha tout et fit dans l'eau un 
plouk superbe que lt>S \'OÛtes de la Senne répercutèrent 
c;ous forme d'écho du plus agréable eIIet ! 

Un sergent de ville, témoin de la scène. s'empressa de 
courir après un chien sans muselière qui passait à proxi· 
mité. 

Cet homme ne voulait pas a\'oir de désagréments avec 
la police. 

Quatre jours après, on rep•kh.'.lit aux env1roni; de Fo· 
rest (1) le cadavre ~~un homme paraissant avoir séj'Ourné 
quatre jours dans l'eau. Ce cadavre était tout ce qui res­
tait de mon ami Lentonnoir (François), que j'appellerai 
Adolphe parce qul' mon diner refroidit. ' 

On le transpo1'la à la \lorgue et on l'installa sur une 
tnble après l'avoir Mpouillé de ses vêtements. 

Il était hideux, gonfl~ comme un ballon, les membres 
bleus, la figure tordue, les tloigts crisf1és, plem de boue et 
de sales herbe'!; enfin, c'était un noyé malpropre. 

On lui ouvrit un rohinel d'eau de la ,·ille sur la mâ­
choire el les ass.is1.ants attendirent patiemment l'effet de 
celle douche lustrale. 

Mais alors il se possa une chose tellement horrible que 
je préfél'e ne pas vous la conter, car \Ous dicez que c'est 
de la blague. 

(De toutes 71arts : « Ditc.~·la no11s, dites·la nous ! ») 

Eh bien ! tout à co11p le cadavre se redressa. roula des 
yeux h11gards, et d'une voix caverneuse, une voix d·outre­
tombe: 

« Comment, ce n'e~t p::is assez avoir été noyé, il faut 
encore muinlcnant que je subis.si! l'eau de la ville 1 En 
voilà assez, tas de st1ligau1ls ! /> 

Et, d'un ge~t~ furibond, le bras du c::idnvrc forma le 
robinel ; puis le corps retomba sur le marbre av~ un 
bruit mat d'éponge mouill~e. 

Les ordres du défunt étaiE'nt formels; personne n'osa, 
sur la dépouille mortelle dt' mou pa11vr .. ami Lentonnoir 
(François), que j'appl•llerai Atlol. .. Ah ! sacrebleu, sacre­
bleu, mon diner est tout rroid ! 

(1) n peat paraltrt' e-xtraordinaire qu'un cadavre ait remont.6 
ain!\Î le courant. Nous en cvnvenons; mais nous sommes ici pour 
dire la vérité et non 11:1s pour l'expliqcer. 

\STÉ AME E l\1AILLERIES DE KOEKELBERG 
13, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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Omocl Pria 
Eqlosttton Internationale des Arts 
Décomttfs Mooernes 
PARIS l9ti 

motre muque de f•hldcple 
• LZ MoasE )1 

SP!cw.m'D EM Ytl'EMENTS POOi L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILL~ DE VOYAGE, DE SPOQTS 

ChauHée d'Ixella., ~-58 Rue Neuve, 40 Paasage du liard, 14-80 

ANVERS, BRUGES. BRUiil.J.ES, CHAILEROL GAMD, JWJ,ES, NAMUR. I 

OSTENDE. etc. 
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Vous voudriez acheter la'" 
voiture de l'année, la 

1 

le fruit de 10 années d'expérience en six cylindres. 
Malheureusement vous êtes propriétaire d'une voiture 

=: encore en bon état. .== 

V oyez le département 11 Occasions 11 des maisons 
· DEVAUX, les mieux outillées de Belgique: il 

vous offrira, pour votre voiture usagée, un prix 
intéressant, et vous serez propriétaire d'une 

La voiture de grande classe à un prix raisonnable . 

.f[gence générale Belge 

- EXPOSITION DE TOUS LES MODÈLES 
= = 

87, Avenue Louise, Bruxelles. 

PIÈCES DÉTACHÉES - SERVICE STATION 

1, PLAC:tM::Al~~::EG:N:Z,800 m2) 

Exposition : 86-88, RUE DE FLANDRE 
Service station : 14-16, RUE DU POIVRE 

== == 
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Imprimerie Industrielle et Financi~re (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Bruxellea. - Le ~rant: Fr. Mesorten. 


